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ECHOS DES FETES but, c'eat qit, «prit et itfil 
•t pbaiutai buqatl, ttrti 
w*o Uni 4t grâct iw U, Im 
fltir 4-t, damée , d*Arthabaaka, 
•svouréavau rat autraiu de boa 
•loi qat j'»i remarqué, «'il m( mi 
dadire qat ttsln affamé u'a pre 
d'oroillre, j'»i confiance que, dama 
lo «tatai, heu-reulamaut rata 
a?«a recouvré rot tailles, sait

qat M. do Lamartine qni ’ lierait 
expérimentée peraounalfomeut 
qatnd il était tout joaao homme, 
disait an joar : “Bu ÿ outrant jè ut 
tardai pat 4 comproadrt la difilren* 
co qu'il y a outra uno éducation

3ui ut m donne qog pour avoir 
«• l'or vu retour, et Ctllt qur rat 

inspirée par 1« dévouement dont 
le ciel rat. le lécoaptato. jt »'r

D" J. H. VIGNEAUat wrto vitiilttot qui ooaaiad- 
la ratpoct ot l’admiration. Noat 
acquitteront par noe < prière* uut 
partit do notre datto do reoeonaia* 
aanco.

Puiaaa la Saoié-Ctaav noua aiau* 
car, at au roua couaorrant long 
temps encore 4 votre char collège 
d'Arthabaakarillo, noua, permettra 
do redira de tont notre cour.a *., *

Vira Monaeiftear.'■

DES 24 ET 25 SEPTEMBRE
H. L'ARIKADRESSE

Prkitnth à Mgr Suter, su mem dit fr»• 
/tuturs it da tltva du Ctlligt du 
Sstrt • Cetur. Ararat

AMENAI
t diapoaéoa 4 l'indu!retrouvai pas ma méat 4 la { Vérité, 

mail j!y. raucoutrai Diau àhO uoa 
mattroo a'oforpaûat 4* noua frira 
ooaaattra, timer ot arrrirçr Quoad 
4 aaa camarades ai 4 moi, us ao 
faiasieut pas aaulamaut «ambiant

rai, da Belmil f piMonseigneur,
Il aat dana, la rie dol'homme, 

dé bien dont anniraraairee. Mais 
la plus déairablo pour an ccaar da 
prêtre est le ciaqnsntensire da son 
installation comme paateur an mi* 
lien d'una population aympathi* 
que, Ce bonheur, Diau roua l'a 
accordé, Mooaeignenr, ot Isa tou* 
chants aourOaira que roua rappel* 
la ce beau jour doirent faire tree* 
saillir rotra otnur.

Bien dea années ta tont écoulées 
depuis rotra départ, et cependant 
ni rotra paternelle bonté ni rotra 
sale apostolique ne sont oubliée

Ceux qni an ont été les heureux 
témoins ont cru de leur davqir da 
Isa proclamer bien haut. Auaai, 
quelle joie, quel empressement la 
population d'Arthabaska a mis 4 
voua fêter. -

Las élèrea du Collège pourraient* 
ila rester en dehors de eette allé* 
greasa unireraelle ? Ne derons* 
nous pu au contraire participer 
4 la (êta arec plue d'enthousiasme 
que personne ?

Monseigneur, roua êtes des 
nôtres, rona noua appartenus 4 
plus d'un titra at none u'auriona 
garda d’oublier noa deroirs en* 
rare rona. Nos mattraa nous ont 
appris 4 respecter rotre éclatant 
mérita dont la juata récompenae a 
pu alarmer plusieurs fois rotre mo* 
dsstia, cette belle couronne de che* 
renx blaoca qui indiqua la longue 
durée da rotre glorieux apostolat 
•t ce glorieux titre de prélat ro* 
main qui nous témoigna la banto 
opinion quo 9a Sainteté Léon XIII 
a do roa talents «t da roa rsrtna.

Voua méritas .aussi notre rscon* 
naissance et notre (Diale affection.

N'est* oe pas, en aflat, grâce : 4 
roua que le collège des Frères du 
Sacré-Cœur opère un si grand bien 
dana notre région ?

Monseigneur, Dieu a récompensé 
largement rotre sèle et rotra aolli* 
citude, car rotre œuvre, faible au 
début, a pris un magnifique essor. 
C'était nn arbnata bien frêle, 
mais qui. planté et soigné par roua, 
portait en lni las germ «a d'un ras* 
ta développement.

La tri'atesae causée- par rotre 
départ a été aans doute un pau 
adoucie par la pensé- qua roa 
eucceseeore hériteraient ao rotra 
dévouement et de rotra bianrail* 
lance ponr noua. Noua aommaa 
heureux de le proclaim, Mon* 
aaignaor, noua arana trouré an 
aux, curés ou ricairaa, dea amie 
sincères «t dévoués et leur pré* 
senoa ici, en ce moment, est une 
nouvelle prouva de l'intérêt qu'ils 
uons portent. A aux aussi notre 
affection et notre reconnaissance.

U clergé de la paroisse sot pour 
nous plain de bonté et da sol* 
licitudo ot saule la modestie de 
•on Chef distingué arrête aur noa 
lévroa l'expression de la reconnais* 
sauce at do l'affaction qui «ont 
dana nos- cmnrs. Nous tenons 4 
rappeler U aouranir d’un ancien 
vicaire M. Mi lot, qui, an devenant 
notre chapelain, ao rapprocha 
davantage do noua ot laissa au 
collage d'impérissables souvenirs.

Enfin c’est poor nona nn devoir 
bien doux 4 remplir d* remercier 
lo prêtre dévoué qui actu- llamant 
raille sur nos jennsa âmaa, les 
éclairs et las dirige dans les voies 
da la vertu. Avec do tais appuis, 
no pouvions noua pas .prospérer T

Aussi, ost-ce avec una légitima 
fierté que noua roua ptéaenloaa, 
Monseigneur, noa rangs plus serrés 
que jamais. Grâce 4 roua, 4 roa 
qqccaareara et au dévouement 
intelligent dea bona mettras qua 
roua aras au .nous choisir, noua 
racavona ici una forte éducation at 
da solides connaissances qui noua 
promettront d'afitonter avec auccèa 
laa difficultés aans oaaas grandis* 
santaa do la rio modsrno. Nos An* 
ciena, groupés sn association, con* 
tribuent par lonrs discoure at lours 
œurras 4 la prospérité do Collage ; 
4 notre ton? nous aérons heoraot 
et fiers do nous enrôler dans cette 
raillante phalange et do dévoiler 
ls xèlo et lo dévouement do uoa 
chers maîtres. Cas magnifiques 
résultats.sont on partio notre «ou*, 
rre.

Monsaignour, reoevas donc de 
la part dea professeurs etdao élèves 
du.,collège. 1st. plis ebalonraoi 
remerciomonto ot I'nasoranoe d’uns 
inaltérable affection.

Notre plus grand désir oat do 
contempler souvent rotra soraiuo

HKw*•les, le die «t la TROIS*RIVIKVtBS, P. Q*

Gradué et Médaillé do L'Univaraité 
Laval de Montréal.

quratemps, non* traversons une 
ère da fête* pou accoutumée : D'un 
bout 4 l'autre du 'Dominion, lo 
canon sa fait entendre, Ira fouforea 
jettent dana laa airs leurs harmo* 
nias éclatsntai, les drapeaux flot*

st de M. Toaripy, M T. P., dos 
lettr s.exprimant Uura. regrets do 

avoir accepter l'invitation

fcÉPOkSB DE Mai SUZOR '
Mes chers amis,

? * * <- i . -*
En nranant aujourd’hui commé* 

morar le cinquaatonaira d’existen­
ce paroissiale de 8t-Chriatoph>>, et 
ocluide mon installation comme 
son premier cnré. j’éprouve la ba- 
soin dé vous dire qua c’est avae-na 
vif at délicieux plaisir quo j’ai 
•coopté lüuritation. qoo m'a (mto 
votre nouveau et bien*aimé dirèc* 
tour, da venir 4 cetto occasion 
vont rencontrer ici ce aoir. La 
raison da mon contentement, voua 
la devinas facilement, c’eat quo 
invitation allait ma fonnir l'ooca* 
•ion revoir un établissement 
dont la fondation a été un dea plue 
importants événements da mon 
règne an cea lianx comme curé, un 
établissement que j'ai ru naître, 
grandir et prospérer.

Voua avas biao voulu m'adraa* 
sar, pour la circonatanca, des paro­
les élogieuses et pleiu s da racon* 
naissanca, je roua an remercie dn 
(oud de mon cœnr. Je rende giê- 
oes également ans supérieurs da 
oatta institution qni n'ont rian 
épargné pour recevoir oelni qui, lo

Etramier, souhaita la bi->nr-nue 4 
aura devanciers aur lo aol du 
Canada en 1871 C'eat bien en 

effet van la fin da l'année 1878

J|ue nona arrivaient du Puy laa 
rèrea Cyrinna, Hogaes, Théodufo 

on qni noua aslnona aujourd'hui 
le digne et vénéré provincial dea 
(rèrea.du Sacré*Cœur ponr lo Ca 
nada at le Nourallo Angleterre; iq 
frère Théophile qne nona revoyons' 
Avec plaisir 4 la maison*mèn, st ls 
frère Edmond.

•Css cinq raligiaux apportaient 
aùx paroissiens de St-Chriatopha 
nn rameau de l’arbre que la véué* 
rable M. Coimbra, de donco mé­
moire, avait planté lui-même cin* 
quanta ans auparavant dana la 
grand- et brile ville de Lyon. Ca 
ramean, je pois le dira arec fierté, 
noua l'avons reçu arec un religi­
eux respect, et noue l'avoua plan­
té 4 notre tour aur remplacement 
même où nous aommoa réunie ca 
aoir.

Grâce 4 Dieu tout d'abord qui 
se plaît 4 bénir tea œuvras devant 
Lui rapporter honneur et gloire, 
grâce ensuite 4 la générosité des 
citoyens du temps qui out disparu 
pour la plupart, mais qui ravivant 
dana leurs fils qua ja revoie ici 
•roc nu nouveau plaisir, grâce 4 
leur esprit de sacrifice et 4 leur 
bonne volonté qui ne m’ont jamais 
fait défaut, avec l’aide enfin des 
religieux fondateurs de cette mai* 
•on qui méritent, 4 tout point de 
me, la qualification d'homme de 
progrès, es rameau a été cultivé, 
arrosé, at engraissé, et il est dava* 
nu piâs-ntamsnt un arbre gigan* 
tsaqna at plein da aère, 4 l'ombre 
duquel sont groupée des centaines 
•t d-s miliars de jaunre g-ne avi­
des comme vous d- «avoir et de 
•’Instruira.

Or qui ns voit, dans ca fait 
frappant, una intervention céleste 
4 la fois délicate at protectrice qui^ m a ™ a

ne pouvoir .accepter 1invitation 
qui lénr nétéadraaé *. Y
i Et monsieur la curé ajouts su 
substance : Ja regretta comme

da; nona aimer, ils noos aimaient, 
comme Iss saints aitnant leèr de* 
voir et laa artistre leur art.’’

Or vous conviendras arec moi, 
maaaianra, qua «dts appréciation 
d'un homme du monde, qui fât 4 
la fois un homme d'£ut, doit nona

AMTHAMABKAVIIXM% 7 " **A tV| ,
Baiwst pta Sa ratait Sa jaattes.

•ubstauoe : Je regrette 
vous Tabssnce do cas pei 
distingnéa. Ba maintes circona* 
lances, Monseigneur Gravel noua 
a donné daa preuves de 1 intérêt 
qu'il ports 4 notre paroisse «14 
noa inatitationa raiigiausaa ; noua 
loi idevona la pina profonde reran- 
naissance ot ja (sia, ao nom do 
tous, dos vœux pour la conserva* 
tion 4s m joors,

Noua derons aussi uno profonde 
reconnaissance au Très Honorable 
Wilfrid Laurier dont noua ragrot* 
tons l'absancs.

Depui* mon arrivée dans cette 
paroisse, j'ai eu occasion de. pren* 
dre communication dea archives 
da l'égliaa da 9t-Christopha at j'y 
ai vu de nombreux témoignages 
de mérite de ce concitoyen diatim

font aux souffl a do la briso ot, laa 
popnlations ae portent, orapraaaéaa 
•ndavant dn fila da notre 8onv«* 
v-raiu. Ces démonalralioua ram* 
plia de brait, de fastest de pomps 
•ont bsltee et impéientaa, bien 
fait-a ponr (rappor l'imagination ; 
mais combien ' pour ' ma part, je 
leur préféra eette fête qui noua 
réunit aujourd'hui, cette léto plus 
modeste, plus humblo qui revêt 
un cajractèra plus intime, plus 
touchant «t qui sait mieux iron Va r 
le chemin du cœur. Aussi js 
m’emnr- ssa de fé'ici ter notre digne 
curé de l'heureuse idée qu'il a eue 
de fêter le cinquantenaire .de la 
paroisse da Ot*Chriatopha, cotte 
capiiala do noa Boia-Franca, otja 
puis l'essorer qu’il a droit d'être 
fisr dn «accès obtenu.

Un écrivain de renom a écrit que 
l’on péut dire également daa pan*

b’INFENIUR J. G. PERRAULTCtnpifiit d'astorance liniltt
A ARTMAIANKâflUR

COHÏ1* U V1V
X>3D XsOMDRS

être d'un grand poule E:la noua 
dit éloquemment qnnas'éduca­
tion, pour être vrajsmaut. digne 
de ca nom, doit initier 4 lé con* 
naiaaanca de Diau l’ssprit ,at le 
cœnr da l’anfaut, l’y:implanter et 
l'y développer sans ’ relâche1;, d'a­
bord parce qu'il y va d- é<-S; plus 
chers intérêts, ensuits parcs qua 
•on naturel la demande in»tiucti- 
vsment, le veut st l'exige. '. Cette

(Etahlle est IMS.)
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ArlhobMhnvIlle.et 4e swconnaiasance de 
commandements est comme; le lest 
appliqué an nanre ; peur l’empê 
char de sombrer dané le tempête ; 
car c'aat «Ha et elle i-ulè qui peut 
maîtriser et dompter léa paaaiona 
du jaune âge dont jl'exploaien, 
quand elle est so tirant tépétée, 
apporte avec alla, Voua le «ares 
comme moi, d--a conséquences par­
fois bieo regrettables. L.

Juges par 14, mss’ chéri amie, 
quelle dette de rèceujimaaaqce 
voua aras contractée envers la di­
vine Providenc- qui bous a donné, 
•ooa ce toit bénit, deé maîtres qui 
•out tout amonr et ; touft.iacrince 
|tour Dieu et pour vous. Cé»t qp'ila 
savent,avec St Angnftin.qne l’ême 
vit avant tout du cênteet jyvc la 
JRiriisité, ou encora, qéa l'élément 
religieux, dans une maiaon?; d'édu­
cation, aat la premièêé condition da 
la rie morale de ceui qni It fré-

C. A. QAUVREAU
HOTAIKM

I ' , . » I
Affsnt de la (X$. <TAssurasses ta 

’** Queen " ‘

J, A. NKBIRT
NOTAIRE,

ST AN FOLD. P. Q.

pire, daa greupas de familles on 
des paroisses st des individus : 
" Bianhaureux osnx qui n'ont pas 
d'histoire''. Ponr ma part, js dé:

Z. DUCHêRME
■assaut

VICTORIA TILLS vaux coRMita, l.lb
nevAian

Commuai,, de UC. 8. D.A.
Anempàasce i vie «t Usa.

SeeeMake-TrUarier.
WICKHAM OUEST,. P. Qj

d'histoire''. Pour ma part, js dé: 
plere csa paroles malhtureuaaa, ja 
proteste contra oa paradoxe éche • 
volé qui, pour moi, est une espèce Ouvrsgss ce msrbi* 

•t sa grsalt, Mean- 
■scats, Epitaphes «t 
Poteaux pouf l'catoa 
rage des lois, etc.

da blasphème et, sans parler du 
légitime orgueil que noua devons 
roaaaatir dorant notre histoire 
comma peupla, ja crois pouvoir
affirmer que. comma membres de 
la pareiaae de BLCbrietepha, noie

|S Jais KM,—la.Vas visite est aolli-

fijsiilsi,tesSA>i oarena droit d'âtra flore de I histoi* 
re d- notre pareiaae at de aon paaaé.

âuasi, je aoumeta qu'il est ben, 
qu'il est saga et opportun do noua 
arrêter, comme noua le faiaopa en

KOTSIM- . ,.
AMEN A M ARMA VILLIMeubles Meublesquenteut, parce quovcW vérita­

blement lui qni donrf*'‘de-1 reprit 
tout an Muva-gardadt le coeur,, at 
en développant é'inteUigent-s- 

Cost 4 c.'« titres surtout^ M. lo 
directeur, pour ns pas Méoqoor, 
d'autres considérations qui trou- 
varaiont ici lsnr place avec avan­
tage, que votre institut possède 
l'eatims, l’affcorion ja'dirai plus,'le 
resihjct de la paroisse de St-Chria- 
tophe, du comté d'Artbabaaka, du 
Canada tout antiar ï car 4 'votre 
uom d'éducateur catholique com­
me 4 celui da vos colloberateura, 
rient s'ajouter celui' d'suxiliairae 
de l’Egliaa, at, comm- tcllj vous 
êtes Ire déléguée des parapts qui 
voua confient leora «triants èt cou*

ici, â -Artbabaakarillo, durent trois 
■ne, sous la patoroolle ot sage di­
rection d’nn curé dont j'ai tou­
jours admiré les éminentes vertus, 
;lre ttendre qualités et qn- ja re 
garderai tou|ours comme la typ* 
du vrai père pour ••• paroissiens 
et da l'administrateur habile et 
accompli. Monsieur Buisson, 
votre nom aat non-eaulemeut écrit 
dana l’églit- qu • vous aras ai bien 
(ait terminer, aur le beau presby­
tère que voua arcs fait couatruira, 
mais auaai dans le cœur d<i vos 
•nçiaua paroisai-na. Ils aiment 4 
copasrvar, et votre atfeian vicaire 
•usai; votre aouranir. "

Nous aimons aussi 4 noua rappe­
lai; la nom et lo aour-nir du râvé- 
rendGreniar qui a dirigé eette 
paroiaaa avec tant de xèlo et do 
dévouement. Chique (oie que 
nous entendous uoa bcllca clo­
ches,—j- dirais : los plus balles du 
diocèse, ai M. le curé de St Guil­
laume^n'écoutait paa—,-:h*q us foie, 
dia-je, que noua entendona le son 
harmouieux de noe belles cloches, 
votre souvenir revient • avec bon­
heur dana nos cœurs.

J'éprouve un grand ..bonheur, et 
je saie que c'eat le sentiment de 
tons, en voyant au milieu de noua 
la révérend Mesaira 'L aaard qui, 
par toi mérites et «ai éminentes 
qualités, a en s'attirer l'eatime * d- 
•sa paroiasiana. Il Be s'est paa 
cont-nter d'éclairer tea' iatellig-n* 
eaa par ans iastructiets, maie - il a 
voulu aussi éclairer lea yens, en 
dotant notre église de 1 la lumière 
électrique, amélioration qne noua 
•avons niaa apprécier; 'Quand les
membres d'oie (ami 11 -aa reunisaoat
•près quelques années d’ebeeuee, 
sons la toit pat-mal, ils ont tou­
jours 4 regretter 1a perte de quoi­
qu’on qnila ont aimé ; c'eat aiaai 
que none arena ê regretter la die*

Afwi 4» Wl et S'Aeteraaee. laiea* As

M PAL mus* Yce jour, dans la course que noua 
poursuivons, pour jator un coup 
d'œil aur le chemin parcouru, de 
tourner quelques feuillre de l'hia* 
toirs de notre paaaé. O'oat ai beau, 
le souvenir ! N’aet-ce paa la conao* 
latiou do ceux dont la couno achè- 
ro et In joie de ceux dont la carri­
ère commença.

Ls cinquantenaire qne nous célé­
brons aujourd'hui, son, dana mon 
homblo opinion, une étape impor­
tante dans les anaalaa de notre 
histoire. 1 •

Cinquante ans, ça ptralt court 
dans la vie d'un peuple ou d'une 
paroism ; néanmoins, dans eette 
époque de cinquante annéaa, la 
pareiaae de St-Uhriatepbe a subi 
daa trauaformatioaa bien impor­
tantes..

Comme en vous l'a dit, oe ma* 
tin, ar<*c éloquence, «as b-Use 
campagnes quo noue voyons an* 
jourd'nni, ooa céteaux verdoyante, 
osa gorgea profondes oh l’industrie 
fait crier sa mécanique, ooa routes 
•nperbee, ooa beoagaa riante qni 
environnent de megnifiqnea rési­
dences privées, tontes 'ôéa baantée 
quo noue envient les paroisses

J. F. PARÉlarshanâ

ST-CYRILLE DE WEND0VERA l'honneur d'informer èee asm* 
brenees pratiqure et le pnblio en 
général qu'il a fait d’importantes J. E. Blondin, M.D.L
astélio étions dana son

Mue de VBgUee
s Mit'sa- laa

Arthabaakaville
MCUBL1S OS SALON L. A. DUFftCSNK
Assortiment pour salle è dîner Arpentemr

■équemmsbt vous vous trouvas 
inveatia d'une autorité inrielabU 
•t sacrée. .

Aussi, comme le disait si juste­
ment Mgr. 1'arch ‘véquo de Moût-

Fédéral,i ■ - / IL j •BUFFETS ETAGERES liatn Sa l’Aaaaciallao ém. (Blde*M«orde)
Sots pour cbsmbrse è ooacbsr 

8pringe et mntelae. « aa| sus Klag
RRKRRRMKR, P, «.
. . • • . i « ,, .jTMéfriNM mi mChaises,

A VENDREIn . raison de l'établieeement 
d'une Mannfnetora da raoiblaaâ 
FiotoriavilU, Isa pris soat asoaa* 
eivemsat bas et panvant rivaliaar 
avec loa pris dos magasina da grau.

fflPUaa visita aat rospeetnenaa* 
meat aollieitée.

I septembre 66.—1 a.

C'est qu'sn effet, par vue* seins, 
par votre travail,psr: votre dévono* 
mont, par vos onaoignomonto, vous 
Ire éluvoi do terre pour Ira. foire 
grandir, pour loo faire moutef van 
lo vrai, vora lo beau, r--r« Im bien, 
von Diau aufiu qui réaume è Lui 
•oui la lot et loe propkèteè. Oui 
vraiment voua élevai ère enfants, 
qni sont sons vos veux on çs mo­
ment, au doraue dt eaux qui no 
eont pse instruite comme eux, et 
qui leur restent p«r lé mémo infé­
rieure dons l'acception figurée dn 
mot.

An prêtre eaoe dont*, dans uns 
paroisse, eppartioat de droit le télé 
de docteur «-t de Modificateur dre 
Ames, mais après U prêtre vi>*n* 
cent nos corps enseignant, car eu 
•ont aux qui eut aur la génération 
•ctn*Uo In pins grande refinance, 
comme oe eont uns qui, en .réalité, 
formant la société de l'avenir.

Daigna le ciel réaliser pleins*

Uas boaaf maieoaea fo 
étages, situés dus le csa 
é'Arthtbathsvilès. ;

Trerri. jé « iM.mprat. 
Sadissssrè... .cinquante ans passai. C’était la 

forêt vierge, en le silenre n'était 
troublé qua par le bruit de la eo* 
gare da cas bravre co'ous, vanna 
•'••foncer dans noe boia. Cette• fait da vone, mes cb *rs amis, ja 

ns dirai pas dre êtres privilégiés, 
es n'sst pas as tes, mais dre enfants 
gâtés da la Previdanca. Est-il an 
•ffat question pour vous, messi- 
sore, do faire instruire vos snfoote, 
vous n'êtss pas ici comme dans 
l'iufortuaéa Franca, notre ancienne 
mère patrie, dons l'alternation ou

•’eufoueer doua nos beta 
transformation n'a paa été faite •• 
un jour et uns effort ; elle est 
l’œuvre d'bemmea, au ' cœur vail­
lant at généreux, qui étaient suivis, 
•ncouragée at aoutouue par ht. foi 
•tl'eeprtt de eéléx misaioireaiiee 
qui n'eut pua craint da a'asaeeier è 
eux, vivre de leur vie, partager 
leur* labeurs, lenre misères pour 
créer eaa merveiilea que uons ad- 
miroua aujourd'hui. Le plaoa de 
cwDéiés m ieoiou aairas pereeoai 14e 
eu eelni qui est le principal hères

HOTEL NICOLET
L. RléllM

RUE NOTRE-DAME, NICOLET, F. Q. A ,taV£îT;

R. la^olalhfMle NUiofS'U sMtl*sS* aaWUea 4# l'aeeles u atW ée OssséellVsl 
fjfli• faitéeputeilnnilm elaée yre* 
fit teaaw lelidhitlta •• fWU «tfSgSSS. 
Kiieè èeœ la «teUe éa'iAlwi.

da Ire confier A dre religieux obli­
gée de courber la téta au gémiseant 
•oua Ire eoupa da la peraécutiou, 
eu de las livrer è des laatituteura 
qui proscrivsut la religion de lean 
euseigaemoute, regardant aoa étu* 
de comme la dernière des leçons 
d'un cours primaire ou académi* 
que.

Loin da lè vous ares a vos porta# 
et eoua la uuia.dss éoolre.deo collé* 
r et notammeut oetto grand# et 
importante maison dent lee profre- 
eenre cherchent avant tout lee Amas 
des élèves qu'ils instruisent. Ab ! 
c'est qu'ils out la conviction pro*

paritiea du Rèvèreud Meoaira 
Hèrenx dont noue avoua connu Ire 
•xoelUntre qualité* de' l'eaprit et 
du cœur.

(Teat uu devoir bien doux d’ex­
primer è tone Ate hêtre b plue 
•tuoère tocouoeiesauee pour avoir 
bien venin être prêtent# è cat te 
fêta.

Noua remaruiona tfneai, et tont 
particulièrement, lee damee de ce

Vafagaaia al Vtitane A la

mant Te vœu le plue trient de 
mon cœur tout particuliérement 
pour cet institut auquel je; souhai­
te d e élèves obéissante reeonaéis- 
tante at dévouée, aaa éxiateaca 
toujoura rereina, «t une pitepévité 
tonjoora creiarente dana l'intérêt 
da la laligion, dre famillre et dn

L S. Caron &
NICOLET

particulièrement, lee 
village qui ont en ei bien préparer, ntèctœaara ta la aaeUSèOatee D 

tel ttaei t ètraéleaeeie.
^ :?l Vil* * • w.iriôk .1rené méuager leur trouble, et ter 

vir avec tout de grâce oe m again
paye tont entierfonde, que la eciauce raligiaure, 

qu'ila ont eoiu da leur inoculer dès 
la bas éga, doit grandir avec enx. 
reater le bâ*a de leurs oonnaisreu- 
te, la boureotaqui laa guidera aur 
k mer ereMure da monda, «t la 
flambeau da four\ vie toute entière.

C'ret eu parlant d'uuada oaa iua- 
litutione dent la daviae ret ton* 
jotra : M Dieu, famille et patrie,''

que bouquet .auquel'noue troue
prie part.

Repaire au treat : A une hêtre.
éstORTRS,

JAL00I1RS.
N* Il A-Us Misali avaul tant

Ce toot lei afectioos de» voies retpi- 
uioim qui conproolcttcot le plus la 
santé; rest le .'BAUME RHUMAL 
seul qui guérit ces afections. ,

Blaocs de reccosessent pour éculcs, é 
veedre se bureau da I'Ukion.

M. IDG. CBÉPRAU, avocat, C R
- Répoadaut è eette Maté M Ctè- 

psse e dit : J'ai une pvnséeeonee*

de l'exemple,
poursuivre

{Suite i U Urne

m;Lii?»

4 ♦
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ABTHAJMSKAVIt.LK. * UCTUBRK (i>01

kmMm libérale, da Conté 
•ëüniunond

r • \

*..*!)ne aaseinbléo (Jen 'délégu&n divi 
h6h jyir chaque „\'y2 du, comté

do Dnnimuuid au ii&uiTjre do 2 par 
poil, sera ténue i\ * DHÜMMOND- 

VILLE, LUNDI, le 7 OCTOBREt • I * 4 9 ê »
prochain, a 1 h. p. t»., aux limj de 
choisir un candidat îi la prochaine 

r# élection pour la Legislature do
Ik*c. • * . i* *

Tous les amik ‘du fmrti,' de chaque 
municIpiUité, sont invités a se choisir 
de* délégués, j)our les représenter à 

i » ceUe.coïiventionUbtWIe.
Drummond ville, 30 sept 1901.

A l’4<lri'iM« «le*
«le J<i»li|lv(/'lirjNt0|»lit‘ 

«1-ArtliabiiNku
■V
â.l

'• -Nous âoihtneS heureux d’offrir X nos 
lecteurs le superbe, discours prononcé
la semaine deroi$tqj>ar Mgr Suzor, en

.* .y* “A" V iî i1' ,l’•
réponse à l’adretse de* paroissiens, que
nous a vous publiée dans notre dernier 

! • • •

numéro :

“Aïûus cùr Ic'Malrc,-Mcssfclirs ,
I « ^ ■ % ***•
tt chers Anciens’Paroissiens,

• * » , • .
Ch itcauhrijinjfl, dont vpus ayez évoqué 

le souvenir, ne connaissait pas les 
charmes et lés douceurs^dc ht paternité : 
il ignorait surtout cette paternité sainte. 
X I iquellc Dieu dâtimie associer ses 
p êtres, la paternité des âmes. Aussi, 
froid fut toujours l’atmosphère dans la- 

;i quelle se dénuda sa carrière1 Sublime, et 
les jours de sa vie illcssc furent absolu- 
ment sans consolations et sans joies.

Par bonheur, il n'en est pas ainsi pour 
lotis, il pViî çst çertujiciiichl jias ainsi 
pour moi, le jour où je viens commémo­
rer le cinquantenaire d’existence cano­
nique de cette paroisse, et celui d: mon 
j:istalla|ioHf comm: son-premier curé.

K i effet, pour un prêtre, une part ici-- 
p ition quelconque à une œuvre patiio- 
111)11-: et sainte est toujours une cause 
de j de bien pure*.

Kl quand (jette ic.ivre rfujsit, qu'elle 
prend les développements de celle a la­
quelle j’ai eu l'honneur d être associé, il 
•y a tool êe qû'il f.W,*pojir' réconforter 
et réjouir toute une.vieillesse.

Il est bon alors et consolant d'y songer, 
et un anniversaire coinrnc a<$lui*>;q .nous 

1 raj unit* de cinquante années.
Aussi, il mfïemtrlcquc c’est hier que 

je suis arrivé au mjljeu.tlôj cette poignée 
de braves pionniers qui ont fût j|.v a:6o 
ans la pa< ifiqu conquête des II lis 
Francs . * .*

’} • Il me seYnb!\î‘*qMe‘cê uMin, j : me suis 
éveillé dans ce** paradis cm h.intetir; 
qu'on nomme Artlr.ihhski, assoêié'u (me 
fête solennelle, au milieu d’une popula1 
lion, en grande partie, régénérée par 
mon ministère, et formée; sons mon 
regard, à la vie chiétienmq une; populâ- 
lion enfin qui'Sait se ressouvenir.

Ce jour, vraiment; est'pour moi en 
particulier tout ensoleillé d une lumière 
qui Oit.bien k\in d'être $Ur son déclin : 
même pour tes anciens de celte colonie, 
devenue *i pft>iq>0te.~

Jliçn plu$i#jl V ai tpulquUmr demons, 
pour l'avènir, le sentiment cl comme 
l'assurance d’une survivance san^ fin, » K • * v \ i • *. ’ • . • •

et du chêne de première valeur : son 
nom était Chai !cs Beatichesne : cV.st le 
principal héros de cette fête ; c'est lui 
le fondateur de la paroisse de St-Chns 
tophe ; c’cst lui, le brave entre les 
braves, et dont la mémoire doit vivre 
éternellement en cts lieux, v* 

Imaginez-vous la forêt la plus épaisse; 
représentez-vous un homme s'enfonçant, 
une dizame de lieues dans cette forêt, et 
3^.disant : c'est ici .que je dois vivre.-— 
Ë£QUUx: les coûpL*4lç sn cognée, que 
répcrçtuc l’écho, tout • surpris du Mont 
Christo ; entendez le premier arbre qui 
roulc;avec fracas ie 18 mars 1835 ; 
rcgaVqez la lueur dû premier feu dllutné, 
dan^ icelle noire solitude, à quelques 
arpents du lieu Uimapus sommes^ ré un is ; 
c'estle foyer de première habitation : 
la terre gelée en est le parquet—la 
neige, le tapis—et le firmament, le toit.

Mais les gjandes actions, monsieur le 
Maire, savent provoquer les nobles sen­
timents, développent le courage, et 
engendrent de merveilleuses imitations^ 

rapporte que'Napoléon, vôyahUïnï 
jour ses soldats hésiter sous la mitraille 
de l'cnucmi, saisit un drapeau, frauchii 
le pont d'Auoie, et fut suivi, avec 

,entrain, lie* toute son armée.—i^u i, 
\*n fut il, du vaillant*et hardtBeawhérsuc.' 
il lut hientôl suivi, dans la fo.êt, d’unfc 
armée j)eu nombreuse, X la vérité, mais 
d’une valeur i toute épreuve.

Seize Champions de la cause nationale, 
partis de.sG j ondines et de Gentilly, 
rejoignaient ce pqpiote, trois jours apréi 
son arrivée dans.les fais Francs.—Leur 
chcLp^aiss.ait .être Lou.ii.G^rneau, dota 
le nofrtfIjfjj£ toïiç-h} piemi- 
ers Colon 1, non une
d’honùcur, d-r género-nté, de travjil et 
de sainte pié*û.r 4 u * • - -

Vous redire . kujr> ^urj
souffrances de toutes sortes, mettre en 
relief une constance que rien ne pouvait 
ébranler ; énumérer* )ey •#ob.stncle$ sur­
montés, serait chanter un .poème, dont 
le sujet serait digne d’un Maître dans 
l’art d’écrire.

raison est dans le fait que, pendant cette 
période de notre histoire, la fièvre de 
immigration paralysait l’ardeur de notre 
jeunesse, pour la culture de la terre, et 
a privé, par là, le ptjrs, et dei bras et de 
l'intelligence de plusieurs milliers de 

* tbWpatriolés qui, * * pourtant,* lût 
étaient si utiles,—Espérons qu'ils conti* 
nueront X nous revenir, et que chaçun 
d’eux s’estimera heureux de s’écrier un
lour ;

à aimer le prêtre, et à respecter, en les j vers de François Coppée :
•uivant, ses enseignements solennels et 1 u eti Mpsgor, un deruici château ;
paternels.

Quant à moi, du fond de ma solitude, 
je me réjouirai de toutes ccs choses : 
“Fortan et kaec dim mtminine juvabif'. 
Fuis en attendant le jpur t4c la rftcibutiqa 
définitive, qui ne peut pat se faire atten­
dre longtemps, je répéterai souvent, à 
l’adresse de ma paroisse d'autrefois, ce 
refrain du poète qui a chanté Nicolet :

- , / \
Mot, Le préfïte ma patrie,
Arkih fout, le ivii crtnadien.

je tjtiilUiiJct-j lieux à mou near, 
ie rnjf'criuraiji : “ J'ai jienlu le hunheur."

T. » 4Ueiaballtli la tpiyre',
v i Aréc * tran i porta, toujouri jV te rdls ; j • 

i Bout lei frimai opaime iou| U rerduri, * 
: Tu pbiii autant que la première foil,”- i

Quoi qu’il en soit, le premier Mission- 
'véritable, celui-qui, le premier, 

iTlcntîfia to’uf â-fait sa vie avec les Colons 
des Ilois Francs, fut M. Clovis Gagnon, 
dont le nom est, rtsté plein, .de .vie,, 
jusqu'à ce jour, dau*\ les .Cautons." de. 
l’Est. . ^ .

Fendant trois ans, à partir de 1840, il 
coniinu.i de venir de Somciscj, (»0 il 
éfîfit fiTê, falr’eTofricfc/'dans la maison 
de Valère Lavigne.-H en 1843, f it cons­
truite la (Jh.ipellc des bras, de la rivière 
Nicolet, sur la terre de Fierro Hornier, 
aujourd’hnt, à* l'efihé de VictôtiaVilleJ 
...Au mpis (^Qctobio 1844, un nouveau 
,Mi.si|iouoii/c rosi liant *fut envoyé dans 
les IJois J*y»vtcs, AJ. Ch Kd. Helanger ; 
e’os^ce saint.o#t ve/tu:ux. prêtre (pii a 
couronné.sa courre1(barrière sacerdotale, 
par le* Màftyfc,fê 2i’novcitibrè, i845, dans 
la shvCiuc*’ fie 'Sthnfold. Dansée ntêmej

“ üuhholii l'hiver qui fraiipe •» nos juries,
*• hi vu-ut balayer, de lou dur ratanu,
41 hei t-8|Kjir«j brisés e* les feuillus mortel*"

.. Iaïudi .prochain, le 7 octobre, sera 
tenue, à Drummondvillc, une convention 
pour le choix d'un candidat libéral.

On sait qu’une élection locale a été 
nécessitée, dans ce.comté, par la retraite 
de ton député, M/’W. J» VVaCis.

ii » * t : '. » : i t-!

r Oui,:Artha
iailli et

Wons av(Jn^ eu cdtte semaine Ja vj.-ate 
Ivoire ami, John^oux, Ecr/ marchalid. d£

Nicolet, théâtres | Stanfolüî
de ma carrière'sâcerdofale; je veux vous \ 
jjnir, dans tju commun âmojr,. jlaiis un F...4sxêtirsroil a'oi^Kh 'Jemiscainiiigue 'dr

i\y
t

Aux
Marchandises d’Automne et

r •
» •%

• • •• •

amour qui ne finira qu’aveô la vie.

«outil] mon LIBERAL
Trois-Rivières, mardi, le 8 octobre, à 
*0.50 a. m., et de Montréal le même 
jour, àdo.05 p. m. Billets bons pour 30 
jours. » Prix.: ' de*-Montréal $5-55, de 
Trois Rivières $6 75.

LES ELECTIONS GENERALES DE 
.. ■ ■ LA NOUVELLE-EGOSSE

L’cxprèài local du Grand-Tronc par* 
d’Artlubaska, tout les matins à 9 fus, 
excepté le Dirnuu hc, et arrive le soir à

lix (IIASflKVATEIIR KHI |S ^ hrs-

A.

ont ramport^ le r^ctohre, une victoire,J couU’i* ^e .Dnmunond et Arthatalca,
► * •

complète, éclatante.
I suivant!tqq. recensements de 1901. et 4891

Un seul conservateur a été élu. On le J ^ ►* *• . -r*. • . 1 . ». . . I •4 • 19ctî4 189!
(li< foot-désigné jk>iir 'Ctfe le chef dd. ••10fi1mniOnd.....V.:.-.-t9;5J7 :

Mais, s’il es} vrai. <1^. diip qu’il y a 
quelquefois* dcV cfoulctir< si profondes 
que rien ne peut y apporter de consola­
tion ; des plaies si saignantes,* que» rien 
ne^eul.Jcs gKjatfiscr ;4i| .peqt .toujours 
ôtiv répïndiK un |Ke*fi de ce' fianine sain- 
t‘lj/.e,.4pie l’on.trouve dans la Religion, 
et (pii est si propre a en tempérer l’a- 
meriume. 1

Nos pieux colons le savaient bien et 
voil.l pourquoi, ils se réunissaiem les, 
dimanches et les jours de fêtes,, juyur 
prier et chanter des cantiques.

* *K* me (Appelle-q ik la ïnai-idh* *de' 
Ch tries Gosselin, un brave et bon chré­
tien, leur serv lit d'oratoire, à cet effet, 
et son propriétaire leur tenait lieu de* 
pontife.

Qu'il était beau de les entendre, em 
terminant leurs pieux e xercices, s'adres­
ser a l’a *cot|siHaliicc'’des.*.affligés, et lui 
dit

automne, M/Ohgnorf fit transféré à Si 
Norbert*, d’où*H'put venir, tous les mois, 
réjouir le tcmple^des bras’’ aujourd'hui 
là jnfiisQn ikiiié<(jea,u -de Si Christophe.

En i$48,.M..GagnQit ç$l icmplacv par 
M* J)ugiwy : c'e>t sous.lui, nue se 
régla l’épineuse question du Site ^lt>lî.ni- 
tlf de* PKfjlise'parciissïale/ En effet', ^at 
un dér!A*t'(ïc Monseigneur‘ Jos! Smay,. 
en uni *1^49, la Chh]n*l!c "do* bras" 
devait êtfe ab.uuBmnêc ;mnt' égiist' en 
l)oit,.et unq 1res by 1ère devaient être bâtis 
à l'endroit ijiêine-.où sr. tiouve. ou jour- 
d’Iitd J*égli>e,aciuclle:;

.a •
W 0

Je yit-1 a m a t-onfiatice, • •
• • Vier/f,- én VoIrV secours * 

Servez-moi «le étfeiod,
Frein*e soin Ut* mej jours.

, .t K*t /|iian«t tua tlerni/ re heure, 
.*-• *»K* Wii'lrii fixer mon sort, 

Obh-iieK (îue ie^meure,
De lK*p?û-* Hifithe tiiori.

•* «
..Sans doute que les anges, -témdins de 

ccs pieux accents, les portaient à Marie, 
et lui disaient :

juillet 
pré.' *

shn cnr.M Knsee .Martel, a trois aments 
du temple dAift lequel inA/s’ sommes’ ici 
réunis.; #‘ *

Gcpen.d.mt, on ne construisit, d’abord, 
4jue le presbytère, qui a. servi de Cha­
pelle pendant deigcans, ut que j’ai, lu- 
bile jusqu’à mon depart.pour ^iiçojet,vu 

A S/S. • . #>
M. D iguay en fit la bénédiction en 

octobre 1S49 *
* ‘ FiC*dcrnier •MIs^DniTàfré Me Sf.diHs- 
tophe, fut M Fatil de* Villers.—Il y*.ir- 
riya lo 7 décembre de*la -inêine année, 
fit l’pllice, le londouuin, dans le haut, du 
pre.sbyQre,.eb;iu;lj,out île trois.jours,«Lit 
tr.pibfé/é a St Norhçr.l, pour y résider,
tout en continuant d sservir St Chris- 

• • • • • • 
tojihe réguliè*ement.

*\• -Arthiibaska.*...........  23»437 ,23-334
7 •1 •*-

l'opposibon 1
.(J'esit là vrainK'nT^ün .succès, • dont 

peuvent, se réjouir l’hon.-M. AJumy» et 
ses collègues. n.->.

Qu’est devenu le .parti si puissant des I '{ ,f , j Gtay> de Vie-

TÂon.M. Fielding, le'distingué mi *'oriavillc-vicnl 4e rcccl’oic un char de

Tt)taJ..<<:4j,974^43»013
1 . ---- H— » :* • • •.

a. " , .° raisin en grappes. .n s,rç;d(. gouvernement Launer, revient , ^sonnes quïai.pent à faire leur 
I honne.frvd’avoir -parlé les premiers vj|) y ‘tçouv[.r;)llt ic misln à
rotips-qui ont ruinéforces*tobscrva . . , .. ;? • • U ;ps qu
triées,* à la Notivellc-Ecosse.

I/nssortiiiiciit le plus varié des
Ciui(onf.‘

Maiitcauv et Çolléreties pour
, if 4 • #

êè *4

Düiik 1 ^ .. r .» *

llaltilleiiicias complets, et
Pardessus pour;-l|oUijjnc&!-'::

• t • l\?ool»lie/ ; pas ■ notre Coton
. 0 • • i

plad à 4véts.
* , , .j-1 • •. - • . 4 •

» % * \ • • s
. . *.

... I A * . • . . . ••/•••

* A des pri^ rnisounnbles.
Ai -, * * A *

visite s. v. p.

très bas prix.
, „ tf ... „• i *M. Gciay a aussi reçûmes jours ci un

• .L ion. M. Murray; appelé a recueillir . , t r „ \ . . .............
sa succession, comme chef fin parti libé-j t
ral dansf les provinces maritimes, a *
donné une force nouvel à àon parti,
tbtiiVn travaillant à faire, lié’ la Non-

11 y a*nrh• des* èxtur^idns spéciales 
pour Huffulo, les-7 et * 11'octobre })ro

M. Moïse Dugimy^yinj.aq ,.moji de^Velfe-Eiàlsse, Mie Vr0^hce prospère et I chain,'^de Montréal. •* . •*
filet, ouvrir le^ chantier, offrant, au florissante. * " % ; 1 . ** . •’• -------- » •
éalabip, le divin sacrifice, dans la iiiai •• Le peuple l'approuve." 1 1 Nous publions uft avis de convocation
n dè 'M Ertïée Martel’, ;i trois arjiênts • .Fort do ^oa .estime el sni> appui,»le ! des.libjratix du Comté de Drummond,

gouvernement, libéral .«or.ti» tera . de U .la .(kmande du président du.comité 
protégcr^e&injérÇts. 4 t., . I libéral de ce copié. ,, .* .

¥à rk

• 0.0

0 • I . •« » .

Honneur et fél.citations aux. vaillants] 4 
lutteurs de ia Nouvelle-Et osse ! 1

«V .

NOTES, LOCALES. . • • .jj* * •

, . , v# FE.RDUK ; : .v .

Une-épingtette en or.*portant en relief 
les mots “Alaska,"entre Arthubaskaville 
cl Yictoriaville. .. .1

Une récompense serardpuuée i-celui 
a I qui ht rapportera à ^nos bureaux.# ;

4 Nfttis avons le plaisir d'offrir, atijour
d'hui à nos lecteurs, la* si- brllc rcqionse I .* „ ■. * vr,,^d.
(pu; fit, 0l’autre jour, MgF Suzor, à . Coljége du Saêré Cteur q’Artha 
l’adresse des paroissiens. , # baskaville a besoin 'd’une grande <(uan

% tNous j)ubljons.,en première page les blé de bois’de chauffage. Si qiiehiucs 
discoms prononcés uiu banquet,- ajnsi Ibmpnêtaires désirent en vefidre, ils mnt 
que l’adresse preseniée, j>ar les profes- l)r^*s de* s’adresser au Rév. Frère DireC- 
seids x*t les* élèves du collège, à Mgr lcur- * * * ’

* \
•* O,Vierge {‘coûte leur ^i^rèi. ^
Soil iii4ul)(<Mile, et souri à leur ; • 
.Vnlmutlonne iur la terre, 
i.ei (U-Ittif/éi «lu Bonheur* \ . ,

1 .» V.-v
, «Malgré lout.cel,i, uivitjdc, giancFenfre 

tous, se faisait sgmir aï milieu */dbeetle 
colonie naissante. On avait diç atjieu 
au inonde civilisé : paroisse, parents, 
amis: toutavait été quitté.— \ l’exemple 
d’Enée emportant sur ses épaules, rail­
leur de ses jours, Beauchesnc était bien 
aile chercher la vertueuse compagne de

bonheur.
Oh 1, comme il fait bon penser ccs 

{choses.; comme H e>t utile de nous les 
communiquer comme il est suave de 
nous trouver ”ftufiis/a|)fês beaucoup dé 

Chemin p/rcoutu, eii une aussi’complète 
fête de famille crfoime celle que nous 
célébrons aujourd’hui, nous pouvons 
noiis , éçrter em •.-toute vèh<é ■** Kef*ç 
quam bonun\ et qulm jucundupi, h ibr- 
tarevfrttfus*ib (niùiff.""’ * * y> 

Ils sont tous, en cç m mien3,- devant 
moi, cesjratriofrs qui furent vais pères ; 
ils sont tous ici présent? dans vos per­
sonnes. Je leur Jendsht main et je leur 
dte : * Soyons ''tups ; cUr l’union fiit la 
force dans la route > et ainsi, nous pour 
rops nous élancer avec entrain '4 la 
poursuite déâ * biens qqc nous’ promet 
l’avenir. ; , * i

Sou? l'éfrtplrrfMe; fcc rêv'è‘ cilchaïUéifr, 
je vois se réalisât toutes ces espéianccs, 
et, avec un emlfomtame juvénil, j'co- 
tonne un cantiqu^d'actions de giâ*:e qui 
devra, je l’espéte, ^c. continOer dans 
l’étérnité^ A* , ,

Oui, je bénis le.<qiclv‘d’avoir amèhé,* 
clans ce beau coin du^ monde, ces valcu 
reux chrétiens à to^tê épreuve ; je 
bénis le ciel d’avoir soutenu leur courage, 
clans les âpres labeur? dp défrichement ; 
labeurs, dont la jeune généntiop actuelle 

'petit, d peine, sc faire uiWi#ê.. * 
Grâces soient. tfonÇ .rfbduê? à Dieu, 

de m'avoir associé à dès Lhl\od et de me 
donner de voir, aujourd’Wqbv *c develop- 
pement^iplendide de leur qçuvre, fau'ili 
ont accomplie, toujourtrefi bénissant la 
Providence, ; au ; milieu -.dc& cruçlUîs 
«preuves, auxquelles ils étaient 
Pour eux s'est réalisée celte parQle dû 
3’salroiste ; 11 Ibant erflebwnt, luiiteiltcs 
aemina sua.” :

Vous ave* parlé, moqdeur Iti M^irc, 
du héros de cette fête.—Comme je vou­
drais‘l'être 1 Mais j’ai le regret de pro- 
tester et de dire que je ne le suis pas : 
je ne le suis, ni comme premier colon^

toute de pVospèrité, de paix et -dew*a vi^ u*sixA?nfiints t^r bas âge : c’était 
* ' beaucoup \ans doute, ijiais xc p'tjtait .^s

assez .• • #
Far la grâce de N, S, J*. C., il est un 

homme <)n i •* réaun\c'^d.îns sa personne, 
tous les êtres les plus chers ; confident 
sdr de.tQUtes les peines ; conseiller sage 
et éclaire ; ami désintéressé autant’que 
généreux, consolateur, dont les paroles 
soutiennent les cieurs* et refont les cou 
rq^es abattus ; un homme comme voua 
le-diles si,Lien, M. le Maire;

t
'* Ayt'^ni |Um '»»» un !•*• ,1 jy.ojià ^u«f /v*i) ;
** A U â«it «-ufâtiU, .lit«ni fin mol (t'0ccnrtl ;
*'V^rtoal. |Hir(4iit un a«* biuni, ,tr il •.«i^rTrauc«* ; 
"Am t'tu,)*. <,ti#-l |ti,< r«- i]iè«t«\ «ut 4111*0. lVa|»ist»uco :

tu ruAlfK^, ,v>* |>*p«ar0. .i(nO|li<vi 
** t u »oortr«* À tliacun, 4 km«, uu luol t|f tllra.''t » w , ,

Mais vous l’avez dit encore, et avec
tin ace nt qui* honore grau îtment Tu
population dont vous avez interpiété si
nbldemeid Jes sentinvuts, il lïianquait. le
piètre, li* Distributeur autorisé ’dé* la
parole de Dieu.*—Ne vous oemblc-t il ;»as
vu 1 ici. lomine ma. MM dans nos • . • *
piemi :s pionnu-rs de la colonisât i in, 
les paHarchiM, bomirânl l'Eternel, par 
un culte figuratif ; soupirant après 
l'hquicux j(/ur(.« A vjmujrait le.Desiryl* (|es 
Nations, le Frôphélc de la h»t nouvelle, 
que t«ms des raient ce-inter : c'était ht 
première enfance de la paroisse de’St- 
jCjiri,tophe. v. * . . r •-.* .*. •>

» • •« «
3 1 00 •

l * 'Mai^Tenfa it est lobusie et-e déve- 
hfpj c pioini'lcincnt : il lui faut uu cdu« 

ur t.F/oyt^cbit Deüs/' l)ieji>saura 
y pourvoir. Déjà M. O Lame, ûiifé rlf 
Cr ntilly, avait poussé, dms le printemps 
de 1^38, j.ivjii'A- Sourer set; et parce che­
min imp(»>siii| *, dans lequel, quelques 
années plus-tard, devait périr un ardent 
inissÜonfuij<T, Ct un. fini zélé d: ht, c(*lo- 
nisatlon. .*• v* v ’ •

Dans r.mU)inne de la même année, M. 
Denis M.ircôux ‘ét'dt nommé Vicaire à 
Gentilly* awc la-,obarge d'aller visiter 
le; nouveaux .colons, des cantons-de 
Blandford, ‘ Sfanfihî^Sohlersel,* \rtlfa- 
baskj, Wanvi.k t( Bulstrode, en un

.« 1.. 1.!. .x.1-1 n t»**: .

Ainsi; allèrent*'leN- cho es jusqu'en;
1S51. ’< C’esr xilors • qu'cUi se lié* ida é 
bâtir 4a cha()elhf* véritable,, qui fUelré- 
une; dorant l’cVé de. L mèate .année,, par 
,M. ;\nt. Racine. . Enfin, Monseigneur 
i'Arçhevêque F Turgeon, pour répondre 
à la générosité des colons et se fendre 
â IcürVdesjrs’qu'îf connaissait d'a.illetirs 
dCptîis longtemps,voulut liTcti leurMônnêr 
uft cuVé épti* résiderait, celle fois,‘à’Si 
Christophe, et-d’une ftumiêtc peimanén-

4 » - 1 • 1 * •v- * * .. 4.*,
J'eus l'hunncur d’être «choisi.r-JVrtnis 

jeune ; j’a\*.iis dujèleet de.la santé ry: 
pouvjis donq inc dévouer,y:} je ig’h mur/; 
et me réjouis de l'avoir Tait.. O ij î 
Messieuis.il faut bien 1 avouer : je lui 
fait sabs féserve'; 'Aussi. Dieu à béni 
înes travaux, pendant qu*e mes ouailles 
rem;disaient uva ne *de douces et's ifûtes 
cousolattons. . • •

i Tout »u'était, pas fiui, cependant, lors­
que j'arrivai ici ; l't*iifa|U,i a, l’éducation 
duquel je devai-j travailler, on trail- à pei­
ne dans l'adolescence.—La chapelle
n’était pas lu b ft able en ' hiver, pour 
quelques années encore ; les offices sur 
scAûnnfcVsè*'ftrcnt, êiT*Conséq(icnce, dans 
le'haut 4du* • picsbytêrè. Mais’ (piaiid 
Félatw tfs<- donné, • la vitesié s’accélère 
facilement, pour peu qu'on*y ajoute- deî» 
poussées nouvelles. i;, w, .

. Or ces pousséç4 n’avaient pis.besoin 
d'être bien fortes, et il était facile d’ai- 
uuilioAner l'csprît, le cœur et*le courage 
des ibtérçssfo* .ntissj, grâce afi’bon esprit 
qui «régirait p.irtbul, la chapelle Lit, en 
peu de temps, lambrissée, • rendue con­
venable, et ie pi csbytêrè terminé •

L'est apcès cpte'ques uunétS'dê Jours 
progLés./qiic. 1*0,1 vit so cousu wire un 
Co iv.vjii,# puis .une Açadeiuie qgi, .en 
peu d'années, devait acquérir la, rét.uta-, 
lion‘d’un C(/*i‘égelônssint t'^lin. et.ce 
fut l'œuvre la- plus importante, l eglisv 
actuelle fut comm.'itcé en 1874.

'Ici j^tvouerai^pieipnidani dette cons­
truction, j’ai andsé le* sol de celle pa- 
roi^tV non-NeiHvimmt de mes .«sueurs, 
mais souvent de mes larmes. . .’ -

Mais tout est bien., qui ftnit bici\; 
forceüi'enêrgfi/'tt dl* coinag •/giàtïe
,h|«i . • j4. y •A*'Votre coiitourH généreux et constant ; 

ét ,("èst tàl e tetnpV et t* ii \[ Jv* le -p»u-; 
claiiVji gtâÇjf #t ÿpe. hye^eution visible 
du cl S’ loszph l'œuvr fut co n* 
liletoe, ci l'église fui. ouveitc au culti\ 
par une IféStôdielWn* solennelle, à la 
qheilé ’ V'fcsul \ : M‘/n«t*igneui' . L1/ Frs 
haHéilre, deiRnifce êt sttinlenbjmdirv} le
2ÿ).liilà 1873.. •' *}■
: Luipére du.dio* èto voyant, après trois 

années, mes forces -{défaillir, m'assigna, 
undWtÇ’ où Je ministère pqilnait* ê^c 
inoins4fatigant.* V •

Tin curé plus jeune vo is fut donne, 
pour ajouter l'agreable au néceNsaire, et 
d’foarmonicux 'concerts, aux .accords de 
l’oigue,- vinrent* rèh.iusier la* ’splendeur, 
de vo#i•cérénioui«s;» *', : • <

, Sous son successeur i\nmédi»tt, l'église 
reçut*Dite toilette intérieure, digne du 
chef-lieu.gcs.C^utôùs de l'Est ; eu même 
temps,- l'ancienne rpaison du curé fut 
remplacée p.y/in coquet et très çonfor 
table presbytère.

•Sous un’troisiéme,' fut instaflé un gicfic

collège, à Mgr 
Suror et sa réponse. ‘ 9 *

«L -texte des * discours • nois a été 
fournis par. notre ami, M. Honoré Bon 
cher.

. .5 septembre. •■.•.* .* » • # 1

1 .

. Nos lecteurs -trouveront,.sur le dernier 
.jupnéxo cfo notre, journjd .et .sur celui 
d 
de

iObeteur .J. .MAILLET
• .?Iÿ<lt»<*ili Vétérinaire

de'aujourd'hui^ le cympte-rendu cpmplct Diplômé de l'Unîversité. La\al 
es fêtes des 2«; et 26 Scntcmbre. pMontréal: * * * * ,

Traitement* de' to^.s* les* .ftlinfuix do-
inestiquts’j à des prix rn^érés. *

Lady Laurier e^t revenue passer.quel­
ques jours ici. KJ le est repa rue pourI BUREAU Y1CT0RIAVILLÇ.
Ottawa cc matin.'"* * * * . f- ’ _______ ; •-____ • ”•

• [• • • . f , *

' .(ladàiitc Cauchon, ilo Winnipeg,* était, r 
atte s tri nal ne, en promt; naUc rhez Mnie ' 
1». il: Côté. •'••'*

MARIAGE
• •/

Melle Corinne Foiison e>( \ art Te,’ 'là 
semaine dernière, pour Montréal, où 
clic passera quelque4temps.1 • ' •
. . •  L JL • 1

cipal, tâiiqu'ili wnt plusiean, c*e«cet cé^hraUot» ÎJc la première .tnesse, tjljç carillon interprète &c t.iutj? vo^ jb}cs, 
"toramc aiidc premier, Hîtmi^r dans lei'Hinilei de là future paroisse, et comme tie khis vos demis. 1 /•

pendant laquelle fosçph Garneau, nui 4Jtr quatrième, inftôck quc:lc temps 
était de s^vice A. Iraglf hufit w prcmiçrci avait détérioré ;*nvt. la dernière mam X

hora 
aux

•ieïï}«Çf
et flôrïMâOtN piidùiç*. ..

Le poète latin XÜt, ta mHaM .dt| pre­
mier navigateur : "tllFeobÿ 
triplex «jirea pectm tnL* . H avaAl»

f * ♦*: a__Ji- J- Am rntiB/n

t dilfiu ter ! dans les I1ihi}çâ ^ là * future parpisse’, et | comije <J
né dê cei

rkhet doumiunibff avec frierfeCloutier, Louise toutes les cdirvres de ces, prédécesseurs**, 
^ ’ Cloutier, sa sœur, et À^éliitde UamcJ. asiufA l’è<]uili4)re dans, la pallie ftnan- 

C’est à M. MarcobV, q\ie- l'on doit le ci<rcti que tant ^dc Vtiivau^ accompli», 
précieux recensement de 1839, par lequel avaient oècAfc&irement compris.. ^ ,

inmcs un» __________ Hl appçrt Ujlo^latian.dej, Cantons 'Votre’W àctüèl; Aon fils' spiutneK.
poitrine bardée dé broil*’tt 4* rôti f te. de l'KM, était .alon t}c )I9* *»«• E» jouira, avec v^us, •tlccct établissement 
On peut dire UmêtaeclioAdt^lui (jbi f.85 lufUç 7^ j, çn^j, de rèligicu* complet, en se donnant (out

. i'-.v.--. ------- î^_ •ékr.m* ^i*c*.i#. ti'(l). et en 1S08. dè*2aoar.. catiür «aux* s omit de vos âmes. -Avec
ilê cha-

4 • V .*.
* ^ a

»M. et*Mmt Henri Lauriér sont reve­
nus* de. Québec, mardi dernier.

. . # .. . --------  *1 • r *
. La Cour d'appel siège ( tMe-semaine 

à Québec. Flusicurs causes importantes 
Je .district -ont. été enkn lues.* .

Les avpcats coiiqernés dans pes qauses 
sont MM. K. C ré peau, •*£/ R.^ F. .LL 
Côté, C. R., J. Ê. Méthot, L. l\ Cré- 
peau et J. E. Perrault.

»*/ • -I #

Notre ami, M. J. A. Ltierté,* Tie St 
Germain do Grantham, *é«aii ici, samedi 
dernier, pour affaires. • * * *

* •• *. , .«... •*

• •
• «

•• Mtidamc Ostar Foi tin, dé Q .Iébec, est 
venue passer quelques*siutalnes,'chez sa' 
mère, Aime A. D#‘3H. • • • *

• » • •

r .\L «et tyne'Maunier, de Québec, sont 
eu .promenade chez N. Oaudct.

M. Gustave . Fitau, E. E. D., est 
revenu, mardi dernier, d'un voyage. .X 
lluffa’o, où il a vLité l'exposfliolv'part- 
Américaine.'

, # 7, » »•* * . .. *

*.\K‘A;*Hfanc]jet, de St Rosaire, était, 
mercredi, de passage en ce village, i....

• - ■*0-«* * # i , | #
9,«* • • f 0 • •

i#\otfç ;réditctegr#.-M*.J. -K. Perrault, 
ayoca.t, e»t revenu mirdi de Québec# pù 
il était Mlle plaider d* vantMa » Cour» de 
Révision et la Coar d-Appel. . , •

• 1 9 • 0*^0 f ' • * * t * #
Li Cou\||agnie • du ^îrand Prune, a

nâuguré, dimanche Ucrniér,’ sb:^ service 
m. ^ . v. 5 • * \ •* * * . -i

» \

r! Hiver.

' Après aVoir. *ga>clé quelques jours un 
aii'de fête’çt d.’agitatmnVnôVrC‘village' 
esi rtdevemrpai^bh**4 Et l'automne, avec 
st ► mélaVtcù'ie, s'abat maintenant sur 
itou*. * . , • »•'..*$

. Nqt/p si dWAianteTocalité -.n’a pour* 
ta;u,|yv perdu tout oharme. Notre coin 
To t urc n'a plus, ikirst v*ai, les douceurs 
et le^ pramcsjtes^duipriiUeinps, les serei­
nes* et deliVicûsès sgirées d’été, ruais il 
possède toîiiours* ses’ belles* résidences 
ceinturées ae pelouses; •agrèm'entêcs’dc 
lleuruî nértbiâgées de*grands afbres. Tout 
cela est bien; quelque peu fané, flétri, 
copieur de .ct^rt'v.#. âUjs. fcr sbné lù 
teintes d'automne qui ne sont paf saqs 
beayté. .Avec .clics, notre village est 
UMèorc tout plefo de ’pg’ésiç" uoqr les 
yôux. ' ' . /.,

Et’ccpéiidanj^tnîrtgréToiit, dn se sent 
monter àTa’lfStc^d'inviiTcHilcs mflançô-. 
lies. C'est que déjà, elle vient cette main 
froide, Mipithyâblc* qui Urrâchèra.'les 
fdüilles, 4ux arbrça, mutilera les Heurs^ 
jettera surtout, unq moiteur quittera 
mourir Je> choses .v # ; . ;

C’est.j'ffcii(je Kiyéttq à tips lecteurs 
ctsuaout.à nés Jeunes lectrices,', ces
*-. •* \ :fv .«.u •— «

ARTHABASKAVILLE.
I 4 -^1 —. • •

MUTAT-ION’S ENTREE» AU BUREAU 
1J ’ E N R EU 1 ST R EM E N T DU COMTE 

D’AUTUABASKA, DU 20 SEPT. 
1001.AU a OCTOBRE iUOl.

VENTES ‘
, 4 .. i-, . • . : - * , •

. François Marcoux.; à Onésj'mc Masse 
778 Warwick.

D.. Sieare Wjlhqp I^am'gnc^p. N,340 
341 Bulstrodç.y ^ T. .-

• Médéric Rohçr^c à Octayê ' Roberge 
p 6.et 7 St-Paul. :
• *’ Lébn Foissôn à Moise* Gauthier p 9 4
St Paul: ...................... *

Cléophas’• Cotnllard à Clovis Baril p 
S 41-73 Bulstrode. v. ..........................
* Jules Beaulieu à Avili P-rovencher p

.272 Bulstrode.. , . . • * *
# Joseph Cfiénard ;i Cyprjen ÿadeau p

233 et 234 Stc-.Vivitoire. ..
N. zV. Genest à J.’C. A. Kfoarü 62 et

‘63 Warwick. ;.................
Louis Blanche! à’P1 H. * U'alsh'p 1*43 

Stc-Vlctoirè.;# « . ;.-i
Oné^. Julien à Alfred Arsenault p 594 

«Tingwick. . . .j ♦*. •#
, Onésjme Hissoo à Thomas Jlisson *329 
Stc-Hélène.

A St-Ciiristophe, ter octobre cou­
rant, est décédée après une longue et 
cruelle maladie sotffferte avec une grande 
résignation, Mademaiselle Rosanna Mar­
chand, fille de M. Léonce Mdrchand, 
à l’âge de 17 ans.

Ses funérailles ont eu lieu jeudi matin, 
au milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis. 4

Nous offrons X la famille nos plus 
sincères’condoléances.’

World Wide.

Lundi’dernicr, le 30 septembre, un 
joli mariage a étéciléhréi Ham-Nusd.

M. Philippe Pépin,, .marchand. dc/:e 
villagç, a épousé Melfo Rosalba Qaudçt, 
fille Jç M. Octave Gaudet, marchand de 
H am-Nord ‘

Ccst M*. le curé,Lemire qui a donné 
la bénédiction nuptiale. * * *.................
• M. O. Gaudet sc.vait de téfnoin à sà
fdlo'ét M.. Pépin était « accompagné de 
son frère, M*. Henri Pepin, marchand 
d’Arthabaskayille. , . .

Notre excellenj organiste, M. R<pnjio 
Poisson, s’était rendu la pourra eircons- 
taiicc. A l'arrivée des fiancés à l’église, 
fl a joué une superbe* marché infptialê et 
pendant toute la'Tnessè,* l’orgue *a jeté 
sur les fidèles agenouillés, des- notes de 
pribre et de joie. r • •'•**-* *’

Madame Hector G ui dut a .bien rendu. 
“.Vivez longtemps,;stxyen bcurcuxi".can» 
tique ,com|v>5é par M.-A- lfoisson, et 
dont la musique est due a M. R. 
Poisson. \

M. Napol Lafiberté a chanté avec’ 
succès11 Saùctà mâria"de Faure.’ * ‘ k<*

• La messe terminée, un gcrûtér fut servi, 
chez M. Octave Gaudet,-aux mariés et a 
quelques invités.

Le.même jour, les jeunes époux ”-se 
son} rendus à Vicloriavillc, d’ioù ils sont 
pjtrlts pour leur voyage de noces.
\ *Les cadeaux qu’ils ont reçus sont en 

grand nombre et fartijglis. . .
Que M. et Thucllme* Pepin veuillent 

bien recevoir, .avec nos félicitatiôofc, nos 
meilfAirs vœux de bonheur et de plus ‘ 
périté. Et bous souhaitons devance, X 
madame Pepin,da bienvenue parmi nobs.

4 “ World Wide M in a weekly reprintpf ar- 
^ticWn from le'aîlin'g journals and remws re­
flecting the*current thought'of both hemi- 
snherei. Tlm^ remarkable and most read­
able, journal, published by. Mow* John 
Doiigalffc Son, of the “ Witnes-," has pu­
shed its way, In a few months beyond all 
expettalion, cliieify owing To the goodwill 
of its rauidly-gro.wing constituency. “World 
.Wide “ has found its place, on the ;study 
table. Preachers, teachers, writers, and 
thinkers, gencmfly, have hailed it as a new 
and most'Welcome companion. As a plea­
sant tonic—a stimulant to the mind,

-—at the prices 
the day.

~ ;n. . . ; Ksgnlor readers of “ World Wide “are kept
xoÿ St-lauV. in touch with .tha «world1» thiuking. Fif-

Picrfe* Ttirmcl a Uhloric* B.MUéhênc teen cents will bring this most iuU-rcstitrg

Davfd Camiré X Uldoriç. Bçauchène fl“nu^ut 10 »
•318 Stc-Hélène. “ "orW Wdom.no poer-at It

Philippe Roberge à Arlfitir Laihbcrt p Kegnlor readers of “ World Wide “

•I ••

‘AU TALATS" • • «
• . * \

* » • • * », » Les jliges delà cour d'Appcl * ont dé­
cidé que‘dans 4e di^rict’ de Q\lel)i*c.' 
comme dan# ’celui* Montréal, on tic
devra plus cmjdoyer les* mots • dc“ Vos 
Honncurs"'.cnIs'a fressânr kuu juges des. 
Cours supérieures,

.Voici les, paroles prongiiçces, ,à ce 
sujet, par Sir Alexandre- Lacoste, Juge 
en chef : '* Nous sommes irnvés X la 
conclusion qu'il est opportun laisser 
çljeoir lê titre de“ VojYe HohiiéûF' ptfur 
adopter une Appellation qtli- idettfé nos 
côurs sur un • pied * -d'égalité -avec les 
autres-coursuupérieutês dti pays.' :

.11 nü sera pas nécessaire .d’étuploycr 
toujollTS. upiqu^mçjU ; les a|Kes^ions 
“ My Lord”* ou “ Jfoun Lordship". Ce 
sont là des tjtrcs de courtoisie; mais il y
n rV-inirrtc n^,nîAr/»c rl»» \a d’autres minières de s’adresser à la

\ % 0 % # * è - • J * 1 • 0
cour. . s ,

Lcs'mbmbiVs dn barreau dont les Slmi- 
timents^râibnf froissée par-fb change­
ment proposé pourront bien dirc-en s'a­
dressant au. tribunal ; “ l'honorable juge 
umtcl 01).*“ l'bonQrable président de la 
cqur " ou bieç encore : “ Monsieur \ct 
juge.un’tel."

Ils n’âùrcftu* qii'à choisir parmi de 
nombreuses a'ppcllatlons'^fii sont" conve­
nables." ' ; ^ '

* •, •,

V «

» m-4 ( 
\ ,.*.••

Blancs de recensement pour écoles, X 
vepdre au bureau de I'Umo.n,

* . • KV'I v*è “ 0 -J. ' \ . • ’•

and valuable paper to the cud. of tue-yaar. 
Addxcis all commuDicatiohs direct "to the 
I’ublukoH. John Dougall & Son,* •‘Witness,* 
Building, Montreal*. . •>

74-79 et 79 a St-N'orbc^rt '< * * ; * * 1
Uldoric Beauchène :X Onés;- kibbé 

259 Ste Hélène; .. . # * a . *
Uldoric Beauchène X. P.icrjÇ; Bisson 

328 Ste Hélène. ,
Edtnond Gélinas à Onésima.Gélinas 

211 etc Horton/ *' # *
John Turcotte à Gustave llehuinier p 

455 St Wort ert. * •4 • ’
* DomiHique'-Chauvéïtè à*ISntël*LvhôUX 
25 .Ste Hélène;• •’ ' • *•.* ••

George*Beltoz,â «V. » Girouafd 25 a ct 
25 j) du. ?e rg Stanfqld. .- • 4
i Dplylm Detpeis à ilonoul* Simard S.i 
i’rinccviilc. . # »

*G. V. Nadeau A J. B.‘ Daigle' S F. 9 a 
et p 9 B to: r Stanfold.

’1 Donations

J Bte Morin à Phidélètne -Laverdière j Sur .requête Ju rcquûrant, il est ordonné 
de deniers. . • ; 4 1 HSseuiVIé-o lie! cK-ancitra de l'insolvable

* 1 *e » . . . rn T ”»* . * soit tenue, nu Palniji de Justice, à Arthnbaska-Ludgcr Sjhestre ^U\s. .Sylvestre p 20 ville, snraedi, lb 12- octobre courant, ê 10 h ri
: ! j>ç r,p 20 c 9e rg Stanfold. .... ; A. M., pour donner leur avis touciinnt lîi'nomi­

nation du curateur et d’un ou» dey inspecteurs 
aux biens du dit ipsolvable.

Daté cà 2 octol/ro 1001.

• 0 0 0

iSaw».}
No 158. . ;

• %
;î . Le r 1er, octobre 1001. .

PrésentLIHon Juge Choquette,? »
IN HE .vv . • •. 4

** K.VAIKJII.K (i iltlhElt,
losolmlile. • w

: • et
* JoMKrïl TIIIIIAUI/IV

Kejjuéraut.
• • 9

9 .........
Raymond Lambert \ Arthur I,amber t

P 355. 356. 357. 358 Stc-Hélène.
ilippolytc L.uidrv a Napoléon Lun- 

dry p 14 a du 1 le'rj^Simpson • **
1 Aietfis Roberee -ü Alexandre Robertre 
294 St-Paul. • •

Louis: Leblanc à Nap; Leblanc 46 ét 
p 8 Ste-Victoire. ,

ECHANGE '

(Siyni)

(Vraie l>ir], ,
l>. Il COTÉ, . 

. Art du Itfql,

llB.VRI LAÜRlÊlt,
' ' 'P.'O. S.

• . »

-T-*- • U

. t Canada *) ; :.
'fl. M. Price et* ilriïrâmond Luinber i'rovlnce de Quê!»cc | Cour 

Co 7 a 7 b et îoe'rg Blaridlord! * * ' * Bisirict d ArUhibtuirih J •

TUTELLE 1

our Sup^rieuri»
• 0 • • •

, . ; . ( Auguste Provenehef et4 Alfred Provencher, 
Alphonse Coury—Alcide Cou.y Ulteur t1wus * VenJfflit aPIvl6- Fecirau's THill,

« 4«»i«jwh»g« !ubto6«.iui.'»r. a* astlfa rw*,i r

TRANSPORTS-

S. Houle à L P. Crépeati ‘sur Àlph * 
Lemayi4 ’• *
•Jules Beaulieu i*Aifn.*d ( Prattc sur 

Avila ivbveucher; n '• • ’ V '
. Joseph4. A u et il a De Lücias l'rigan ne- 

sur Joseph Letnay. \\ * • 4

t-»

?. L’ONNIOl PUBLip ”
• t • i • y

faisant affaires comme tels en société pous les 
uom-et “raison de “ Provencher k Frère,n 
»• . • • Demandeuts, •

. • t ’ . Vl-
Joseph St-Cyr, de la .paroisse de St-Adrien 

de flam et maintenant' Alien t aux Ktati-Unis 
d’AniéHque,

\ * Défendeur.
• Il est prdpnqé r»u défendeur do .coinparatlre 

dans le mois.*
j Arthfcbnskâvillc*, 3 octobre 1901.

' ADKLAUD PIClIKIt,
• „ . • •• wp. p. c.s.

P. II*. OvtR . • . :
Avtdudem4r., ^ 4.9 • *• J

• *I«6s Câùadiens Français de la Nôu-1 ^ ZÏZ : T--------
vçlle-Angleterre et de l’état de New-York ) . | Ù .•? Cil fl TC

sc sont réuhts, cette semaine, en’ êongrés, 
A Springfield,- Mass',** pour trouver les 
mayeais dé sauvegarder leurs droits et 
de maintenir inthctc lebr trationalité.

Eu souvenir de cet évènement mémo­
rable/! L’opinion publique,'! dcAForces- 
ter, a publié iin ouméro spécial. .

4C'cst un fort ^off supplément illiistréf 
que tous tiôs frères de li-bas" couser- 
veront,*en Viénroifc'tlc leur fmpOftànte 
réunion.

Nous adiessoHS de sincères félicita­
tions, A notre excellent confrère des 
Etçitij Unis^ pour l’esprit d’entreprise 

■qu’il^ dèjdoje toujours et. pour, le soin et 
l’ardeur qu'il porte à’défendre, #au delà, 
de la ligfie quarantç-jcinquiêmc, les droits 
de la racé ckiiadiciine française. ’

tlfraiiiidfï le eor«e(L* belge 
r hei J. Ü.OaêUM. :*
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. A. D’A-uteiiil
• / t*

La taîllo propriété de M. Alcxaudre Panlhui, 
cou ton an t 110 arpenta on superficie, dans lo lot 
No-22 du 5éine rang de- Warwick, paroissF de 

, Toute en culture monli a six 
itriwnti do aucrcrie, bien bâtie et Mtn altuf*. 
à tiri nalHb de rôglllc, dû hilrcku de poate ct êe 
la tromagefio. i . Prix modofiL1.* Couéitioni* fa­
cile.

S'ddri’Mer à
; .ALEXANDRE PAULBÜS,

St-Sirnorf, P."Q.*
• ou au Rtvd C.. BELIVEAU, Pire, Oiiré,

* * D’AuteuH, P. Q,

LeN m «i si y | aê I n r en r my.m I et
■ ft ^ • « « •

«lé corneti» F. 10. ohI 0,11 an 
dè|»«t délrurn nurchn^llie,
chcB J. B. Oicllet.
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DisMirs prMMeés an kaiqitt 
donné au 'Couvent
(Suiii Je la lire Page)

•
Vous nous avez laissé des monuments 

de voire zèle ei la modeste église des 
premiers colons de celte paroisse a fait 
placé à un nouveau temple qui, terminé 
par mon voisin de droite, est un dès 
plus beaux bijoux de cette province, au 
point qu'un des Princes de l’Eglise n'a 
pas cru déroger a la dignité de la pour­
pre cardinalice en venant le visiter, à 
l'instar de la reine de Saba qui voulait 
voir le temple de Salomon, et nous 
féliciter.

Et ce couvent qui fait face à notre 
église est aussi l'œuvre de ces apôtres du 
Christ, ce couvent qui rend de hi grands 
jervices à notre t # ‘ation cl où nos 
enfants, sous l'égide des bonnes Sœurs, 
reçoivent une éducation si saine en 
même temps que l'exemple de ce qu’il y 
a de plus njble en dévouement et lui 
zèle. Et ce inagrifi | ic collège qui fut 
notre joie ci notre orgueil, ce col ége 
dont la réputation et les progrès vont 
sans cesse en grandissant ; et cette sainte 
inaisolij l’Iiôtcl-Dieu, où les vieillards et 
leS fnTirmes, les pauvres, ces déshérités 
de la nature, reçoivent un abri toujours 
sûr, lefc soins que le dévouement des 
Sœurs rend si agréable et si touchant ; 
toutes’ ces créations, messieurs, vous 
assurent des titres indéniables à notre 
reconnaissance et à notre admiration.

Ainsi donc, salut ù vous, Monseigneur 
et messieurs, et merci d’être rovenus 
voir les anciens paroissiens de St Chris­
tophe qui sont et seront toujours heureux 
de vous recevoir et de vous fêter.

Je suis ce,tain qu’il vous a été doux à 
vous aussi, de vous retrouver dans cette 
paroisse que vous avez tant aimée, de 
vous -retrouver dans ce temple où vous 
avez, pendant si longtemps, distribué le 
pain des forts et fai: entendre la parole 
de vie, et, j'en suis sûr, devant la foule 
qui vous a entourés, vous n'avez pu vous 
défendre d’un vague sentiment de tris­
tesse en votre âme, en voyant ces vides 
nombreux qui se sont faits parmi nous.

Oui, la mort, cette effroyable faucheu­
se, nous a cruellement visités ; elle a 
deciiné nos rangs et enlevé des person­
nes qui nous étaient bien chères. Avec 
vous, nous avons pleuré ces chers dispa 
rus ; mais soyez certains que ceux qui dor­
ment aujourd’hui, prés d'ici, leur dernier 
sommeil, ont conservé, jusqu'à leur der­
nier jour, le souvenir de vos vertus et de 
votre passage ici, et que, comme eux, 
nous saurons garder cette religion du 
souvenir qui fait le bonheur des cœurs 
bien faits.

Laisscz-moi, en terminant, faire un 
vœu et ce vœu, je sais que vous le 
formulerez avec moi : c’est de voir cette 
paroisse de St-Christophe, qui nous est 
chère, marcher hardiment dans le che­
min du progrès matériel, bien entendu, 
mais surtout ne jamais dévier des sen­
tiers de l’honneur, de la vertu et du 
devoir que vous lui avez tracés.”

Bien des fois, depuis que je suis parti 
d’ici, je reviens sur le passé. Ces souve­
nirs du passé, qui se réveillent dans 
mon âme, me font goûter de douces 
jouissances. Je vois souvent défil.i dans 
mes pensées les personnes avec lesquelles 
je me suis trouvé en cont et pendant les 
huit années que j'ai passées i< i.

Je dois féliciter particulièrement le 
fondateur de cette paroisse de la poussée 
qu'il lui a donnée par le* institutions

MUS J

3u’il a fondées. Dans l’espace d'un quar. 
e siècle, St Christophe eut un tel 

accroissement qu’elle put donner nais­
sance à une autre paroisse dont le 
village est devenu une petite ville pros­
père. St Christophe plus humble, plus 
modeste, s'est contenté de se développer 
dam» ses pittoresques montagnes et t'est, 
sur le penchant de l'vne d’elles, quelle a 
établi son village qui est 1 .* bijou ! 
notre province. Nou-sculciiunt ta pa 
roisse de St Christophe est belle par sa 
belle et pittoresque nature, mais elle est 
remarquable pour avoir produit t «ni 
d’hommes éminents qui f ml l'ornement 
de la société canadienne. Orateurs, poè­
tes, musiciens, savants dans la jii’ispni 
délice et dans toutes les sciences, arti>tes 
et industriels de génie, nous les trouv ais 
tous ici.

Aussi, comme j'aime a Us revoir dans 
ma pensée ! Je revois d'abord celui (pii 
est le prince de l’éloquence canadienne, 
celui dont n’impoitc quelle nation du 
monde se glorifierait comme homme 
d'Etat (Sir Wilfrid Laurier). Je revois 
ces incomparables causeurs qui aimaient 
souvent à réunir autour de leur table les 
amis quits tenaient sous le charme de 
leurs causeries : l’hon. Edouard Pacaud 
et l’honorable juge Plamondon, comme 
aussi ces esprits non moins fins et prime- 
sautiers, le shérif Quesnel et ce vieux 
notaire (T. Côté) qui ne se presse pas 
de quitter le monde, pour jouir plus 
longtemps de la gloire que lui procure 
ses fils. Devant ma pensée passent aussi 
bien souvent deux éminents légiste» 
dont l’un est monté sur le banc judiciaire 
(le juge Lavergne) et sVst acquis une 
réputation de savoir et de justice qui lui 
ont mérité d’ètic appelé à la Métropole 
du Canada et l’autre (E Crépeau) qui 
est une des gloires du barreau, où p:ut- 
être il a des rivaux mais point de supé­
rieurs. Je revois encore deux hommes 
distingués dans cette profession que la 
mort a enlevés par un coup soudain qui 
a jeté la consternation parmi toute la 
population. Je revois aussi avec bonheur 
deux aimables frètes (MM. Poisson) 
qui, inclinés tout le jour, sur le bureau 
du travail, laissent, le soir, leur pensée 
s’envoler en Ilots d’harmonies qu'Apollon 
a touchés de son aile ; je vois le parfait 
notaire (L. Lavergne) qui n’est pas 
moins parfait comme député et qui a un 
talent spécial pour dompter le Cerbère 
qui voillo auprès du trésor du gouverne­
ment fédéral et lui arracher Je l’or qu’il 
emploie ensuite pour orner son comté ; 
je pense à l’exécuteur des hautes œuvres 
(M. le Shérif Tousignant) si doux dans 
ses fonctions, après avoir été impitoyable 
comme journaliste.

Je n’cn finirais plus, car tous les 
paroissiens de St Christophe me sont 
chers et je les vois souvent défiler 
devant moi, tour à tour, toujours avec

M. LOUIS LAVERGNE. M. P.
M. Louis Lavergne, M. P., invité à [le môme bonheur et le môme plaisir

« . I I t .A m mm k. m 1 . m*. M . a A I 1 m-m . i • am. I . t I .répondre à la santé proposée, rend horn- J'en signalerai encore un qui a donné le 

mage au mérite de . lgr uz , i C’est aj|JS, fjUC cjans |es arts, |es Scien
curé de la parois .e de St-Christophe ces, |CJ i^tlrew, l’industiie et le commerce

-Je niai pas été votre paroissien, Mon- 011 tro"ve dans, Prisse des hom 
seigneur, mais j'ai connu et admiré, en I ">« remarquables et tout-a-fait supé-

fl

S5S*

.1

s»:.-.

Ayant lait do grandes améliorations à mes machines à haitço, j’ai le plaisir d’annoncer aux* cultiva­
teurs et au public en gé tér.il qu • j’ai aujourd’hui le moulin le plus perfectionné qu’il y ait sur le marché. 
N’achetez pas votre moulura battre avant d’avoir vu et examiné le mien. C’est la machine la plus amé­
liorée, la plus durable et’faisant de l’ouvr.ige parfait. J’tfi en inaius actuellement des moulins doubles at 
simples prêts à être livrés. Veuillez remarquer qu* uxçs moulins sont tous vendus garantis. Je vous 
invite donc a venir les voir avam do placer votre commande ailleurs ‘Comme par le passé mes prix et 
mes conditions sont des plus faciles.

f
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E. CANTIN, WARWICK. LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
cordes de sa lyre avec cette deuérité et 
ce talent qui depuis longtemps lui ont 
aequis une place d’honneur sur la liste 
de nos noêtes nationaux.

Je ne puis oublier de mentionner le 
nom de celui qui rst la gloire d’Artha- 
baski, Sir Wilfrid Laurier qui au milieu 
de tous ses compatriotes canadiens- 
français est facile pr incep s.

J’ajoute que les curés d'Aithabtska 
n’ont jamais compté en vain sur le con­
cours des citoyens—je parle surtout de 
la classé instruite—pour mener à bonne 
fin leurs entreprises paroissiales.

Je félicite M. l’abbé Côté, curé actuel 
sur le succès qu’il a obtenu dans l’orgi- 
nisalion de la ptésente fête.

Avant de m’asseoir, j’expiime l’espoir 
que dans l’avenir comme dans le passé, 
les laïques éminents et les hommes 
d’église s’uniront, marcheront la main 
dans la main pour promouvoir les œu­
vres ou Dieu et la Patrie sont intéressés.

M. L’ABBE LESSARD
Monsieur Lessard, ancien curé de St 

Christophe, a accepté avec bonheur de 
se rendre à l’invitation qu'il a reçu, afin 
de donner aux paroissiens de St Chris­
tophe un témoignage de sa reconnais­
sance pour lui avoir fait si heuieuses les 
années qu’il a passées ici, et pour témoi­
gner à Monseigneur Suzor le respect et 
la vénération qu’il a pour lui. 11 félicite 
Monseigneur et dit que la mission de ses 
successeurs étaient bien facile comparée 
à celle du fondateur que Dieu a bénie.

marquables et tout-a-iait supé­
rieur. Il en revient une gloire bien

M. L’ABBE BRASSARD
M l’abbé Brassard, le plus ancien 

vicaire de celte paroisse, fut alors invité 
\ adresser la parole.

Il rappela les heureux jours qu’il alisant l’histoire de cette paroisse, la

1 (Jour de Circuit dans 
et pour le Comté 

üe M''g mile

Cnn u (la
Province de Québec .

District d 'Artliabuska J
N* o 191

Demoiselle Z-phiriue Noël, de tu p irai-tse de St 
Louis de Lotbiniêre. fille tn.ijeuie et u.-oml de 
dis droits, Léon .Vnël. métecûi, de 1.» futrokff' 
il.- St Pcrdiiiiud d'il iltfnx, Arthur Noel, ren­
tier, de 11 p.tr iiss * de St Louis de Lotbiuièrc, 
Jofepli l*ii.»di*, marchand, et *\ Iphott so *0 id­
em .s cultivateur, tou* d»ux de 1m paroisse de 
St»- Julie »1*- Somerset, eu leur ipi ilité d'exé- 
cuit lire ti-siuiuciit tin's du t -t uncut de feu 
.Marc AurMe Noël, en son vîrmt médecin, de 
la dite paroisse de Si Fcrdiiiiud d'Halifax,

Demandeurs,
vs

Pierre Déliera, autr fois de U paroisse de St 
Noibert d’ArilmbasKa et maintenant de lieux 
inconnus,

Défendeur.
Il est ordonne un déten teur de comparaître 

d ma un mois.
Inverties*, 21 septembre. 1901.

J. G. ROUSSEAU,
G. C. C.

Noël A Gravel, ,
Proc» du detndrs.

A Vendre ou à Louer
PLESSISVILLE, P. Q.

- FABRICANTS DE -
Un emplacement avec maison et de* Turbines hj/drantiques améliorées de diverses dimensions, Moteurs à 

pend i lires situé dans le villag * d'Arih. • I Clazolinc, Mécanismes de Scie ronde, Déligneuscs doubles, Machines <) bar• 
bask.tvillc, sur la tue d, la cour, condi- \ dv.aut liabotcuscs-embouirteases, Machines d façonner le bois, Machines t\

a m m . ê . ( à i * I * ^ | '
moulures découpées (shapers)y Machines d /ailes, Socs d ruban, Rouleaux d 
polir, Godendars d laide, d bascule cl suspendu pour le bois de corde et pulpe 
Articlcs de Fromageries et Beurrcries, Générateurs d Gaz Acétylène, Arbres, 
découché, Supports, Paliers, Poulies en foule cl en bois, Pompes Buck, et 
enfin toutes espèces de machines pour moulins d scies et manufactures.

lions faciles. S'adresser a I\ L. O. Mi- 
lot ou au bureau de “ L’Union des
Cantons de l’Est M

Canada ) Dan* la Cour de Chenil
Province de Québec / dans et pour le coin- 

Difitrict d'Artlutbnakii ; lé de Mégantic
No 190.

Fmtiçois Freddie, cultivateur, du canton d’Ir­
lande,

Demandeur,
T8

* • t

Adolphe St-Cyr, autref.da du canton d'Irlande 
et iiiainteuniit de lieux inconnue,

Défendeur.
I) est ordonné nu défendeur de, comparaîtra 

dans le inoii».
Itiverness, 25 septembre 1901.

K. H. LAMBLY,
Dép. G C. C,

Noël k Gravel,
Proc* du dcinandoür.

Province de Quebec l n mDidrirt il’Ariliilmilfii f Cour Supérieure

Suitfold. ‘ Ce prôtre vatùeux qui savait a7n.s lr?vaîllé à lc solider et. quant à beaucoup d’esprit, l’éloge de
apprécier les hommes, a écrit des choses cl1'' se trouve a cire le dernier citoyens qu’il a connus peu
admirables sur vous, sur vos travaux et Vt,er (*e < eU^ fondation, je sais corn- séjour ici. 
auiimauiw. ’ 1 bien vous êtes fier de le voir ici. J'espère1

tons les 
pendant son

ce nu’il a écrit n’est pas exagéré. , ,, . . i“C’est M. Buisson qui a fait terminer H11 Y restera assez lonç emps e je e rpous ces discours ont pris fin par
tre église, la plus’belle j’oserai dire c’onnals assez bien pour dire que les Luc|ques paroles de M. le curé Côté qui 
diocèse de Nicolet. A M. Grenier ^ctte^ .H11^ nous avons aissées, i es I remercie, une fois encore, les personnes

. .. . t _ _ nnrn rm»ntAl Utivécs ’ «• . . . . .. . ‘ . .

notre 
dunous devons les belles cloches qui ] aura bientôt payées 
ornent le clocher de l’église, et dont le 
son est si beau.

“;M Lessard n fait de grandes amélio­
rations, .enti'atitres l'installation de la

distinguées, les dames religieuses de la 
Congrégation et les dunes, du village 
pui ont assuré le succès de ces fêtes.

Davk K KK.Nfv. épouse <le Johnny* Ré#!*, <le lu 
paroisse ûc Sti»-(Jlolîle Horion,

Deinnnileresse,
V9

Lk hit JOHNNY UKG1S, -
DéfenJçnr.

Avii csl par le pté«e»t donné qu’une notion 
en pëpnrntion «le biens n été par elle instituée 
contre le défendeur.

Daté ce a septembre 1901.
J. E. MET HOT, 

Procureur de In demuuderoj9*

lnolffn>if,aitnfjui* 
rrlé absolue, |;Uriil en

43 HEURES
1rs rcoutnnrnls qui 
rx'Kfient autrefois, 
<ir« semaines de traite­
ment p*»r le copjltu.i 
le cuUt«e, tes Opiatl 
et les injections.

ENTREPRENEUR
— DK —

POMPES FUNEBRES
M. Gédéon lhu^eron, ci-devant d’Artliabiukn 

ville, et nouvellement établi à Vietoriavdlc 
aunouce é ses uticlenupH pri«tii|ue* et nu publie 
en (ténéral, «ju il continuera cou in ? par L* pafs( 
i entu-preti Ire le» Po njCS Funèbres.

Il ib’ndri les OoreueiU de toutes sortes, 
toutes irrundeurs et «litns tons les prix 

Aussi toutes (ïarnitures et Frturnilures cl 
Hnbilicmeiils pour cérémonies lunèbrea.

Une visite soilic téo.
l’aneii Dot p’itce de M. Z. Dudiarimt: 

n face de die/. M I KON MAI’EU.

ij uio 3mois.
VICTORIA VIL LE

Ll KUMiE JlOliSM
Incorporée par Acte du Parlement, 1885. 

Huhkav Piiimmpaî, : Monthkal.
Capital payé,...............................$2,500,000,00
Fonds de réserve,......................... 2,060,000 00

lAlbion Hotel
TENU PAR

Pierre Maheu
PROPRIÉTAIRE

ltVHKAU OKU niUKCTKt’UH

Wm. Molhon .Maci-iikiison,Président.
S II* Ewino, Vice-président.
\V. M. Itam.-ey, NtitnT Finley, J P Clegborn, 

H. Murklutid Molson, F. 0. llensbaw.
JAMES ELLIOT, Gérant général.

A. D. DritNKoitn, ClieflnàiK-c’cur et Surin- 
tendant de». Rram lics.

\V. II Dhakiu', Inspecteur.
II. Lookwooi», 1 Aasistanls-lnspec* 
W. W. M. üuiFMAN, J leurs.

Arthabaskaville, P. Ç.

lllt AM’IILH

On lleiniihlp H IIIi h* »
Pour la ronftit t on de cheuii.-eq blouses

bai,u s et .*• overnl. B ut- g'tres. Dépaite 
meut .«pé-iitl pou e s igner mit cimmotiçmiles 
Pour plu i nniph’S iii’onn. tions, s’adresser en 
tlersontte ou par le*Ire 6 M. Div»a nu 11 Stnn- 
pard Shirt Co. Ltd, .Montrai.

.Vous n’avons pu publier qu’un résumé
iscouts du Révd M.

M. L’ABBE GRENIER
lumière dcetHque dans t'êglisc. I Après avoir entendu Monsieur Buis I biJn° court' dc-s ‘!lu

“ M. le curé l.essard,-dit-il encore, est, son, je tn aperçois que ce n est pas plus i , ij,tvci ». ltrassaid et de M
de tous les curés qui ont été à la tète de facile de lui succéder pour porter la ““' K‘ P v . “f* J" '/ *>«
cette paroisse, celui qui a eu lu plus de parole que de lu succéder à une cure. ;• ;a f1;1, - ^ ^ vitn, d une quulitê
trouble, puisqu'il m’a enduré pendant Monsieur Adolphe Poisson vient de jlu ",l lMS Pr,s lts a,sco,lrs au |l,np- 
trois ans comme marguiller de l’œuvre, rappeler le mot de Victor Hugo :

Geo. SPENARD
91 a roll a ml

ARTHABASKAVILLE

a vi; »ihîi;

14 II reste toujours quelque chose 
faire, so[t pour embellir les constructions

Quand on a f.»it j-on po9Mble,
“On rend Dieu reajKJtisalile du r*9tc.”

Xo 117—N«»nl rtM'oui'N

déjà faites, soit pour les c'lt^lcl’'r C’est là mon excuse en ouvrant la Contre le rhume, il n’y a de i 
Ainsi, je remarque qui! y a da"b“n<M bouche en cette circonstance. Tout de efficace que le BAUM K RHUM;' 
fenêtre de l’église une image de Sa ni mtme je consens avec plaisir à dire un _______
nui nenthe un peu. Ce sera â M. le cure . . rPf»nrn»n rtirA fPltf» IL1*

recours
\L.

qui penche un peu 
Côté de redresser cela en faisant réparer
les fenâjres de l’église. 

»« r./ fnit d'affaires

mot, à titre d’ancien curé de ccttc pa­
roisse, uarcc que cette gracieuse invita­
tion me fournit l’occasion d’unir ma voix

III) H moi n

i

*4 Ënf fait d'affaires de fabrique, nja ^ toutes les voix, qui depuis hier, chan- Un échafaudage construit au cin- 
•olitiquc a toujours été de suppoilcr le I ient jcs gloires de St Christophe d’Ar- quiônte elage, rue Saint Martin 351, à 
:uré et^oe que j'ai fait dans le passe, je Ljiabaska. Paris, s’est écroulé par suite de l’usuiecuré
le ferai dans l’avenir.”

viens de rccevo.r 9,000 pieds de 
atipérieure, qua je vendrai 

aux prix le» plus bas, défiant toute concurrence 
N oubliez pas que j ai tdujoura en Ptoek : 

huile, peinture, vernis, etc , que je vends aussi i\ 
de* condition* faciles

Tout en remerciant nm noinbr.’iHe elienlole 
de reneouragement déjà donné, j invite lou» 
ceux <|t'i ont 'besoin le» articles mentionnés 
plus haut à venir m (aire une,visite.

G KO. SI’l'.NAUD.
Artlmbiipkavilio, 12 juillet 1901

HOTEL PLAISANCE
Comme l’orateur que vous venez des cordes qui le soutenaient, 

d’entendre, je bénis Dieu d’avoir été Un couvreur, Georges Langlois, âgé 
M. Poisson, régistrateur, dit ensuite I appelé à la cure d-: St Christophe d’Ar- de 30 ans, qui se trouvait à ce inommt à 

une poésie. Nous l’avons publiée dans hhabaskà et comme lui et comme Mon- califourchon sur une des planches de 
notre dernier numéio. | seigneur Suzor, je déclare que les trois cette peu solide charpente, fut précipité

années que j’ai passées ici comptent au dans le vide.
nombre des plus belles et des plus Fort heureusement, dans sa chute,
heureuses de ma carrière sacerdotale, (l'adroit couvreur put saisir un bout de Co vaste et magnifique bùtcl, située dans un

us kack nu coûta*

L. S. 11.191101^ |>ro|iriéli«ire

Arthabaskaville, P. Q.
» 4 w

Un cmpl u cment sis et situé dans le 
village Warw’ck avec maison comforta­
ble. Autrefois la propriété de M. Victor 
Lord, mineur.

Conditions faciles...
S’adresser à

M. P. IL Coté,
Avocat

CJIicinin «le Fer

BOSTON & MAINE

AlvtnHlon, Ont. 
Aylmor, 14
Brockvlllv, 
Cnlgnry, AU). 
OhcAtcrvilIf», Ont, 
Clinton 44
Exeur, 41
l’rnsiTville, Qué. 
Hamilton, Ont. 
Honnall, 44
Know] Ion, Qnô
London, Ont.
Men ford, f<
Kingsville “
Sorel, F. Q. 
St-Tliotims, Ont. 
Tmoiito, *•
Toronto, Je. 4‘ 
Trenton, “
Vhucoiivit, B. U.

Montréal, I* Q. 
Stc-ünth».*iitH\ ol. 
Brunch.
Morrlsburg, Ont. 
Oltuwn 
Owen So’nd “ 
Fort Arthur, Ont. 
Norwick, Ont. 
Québee, F. Q. 
Bevelatoke, Ont.
Si niton. B 0

* Bldgdtown, (Bit. 
Blnicoe Ont.
Smiths Fulls, Out. 
V»<*tori 11, B (’. 
Vietoriuvill«,Qué. 
Waterloo, Ont. 
Winnipeg, M m. 
Woodstock, Hot. 
Vnlleyfiebl, Qué.

Intérêt nllouri surdéjMita aux Imiix couranls. 
Tiaites acbetées et vendues et toutes Irunsuo 

lions d'fluirttt de bapqne généralemeul.

PAUL THIBAULT
A I.A MAISON Itl.ANCIJK

A ViHurinvillis T. «t*

M.Fierre Malien a le plaisir d’annoncer â 
fies nneienm-ppratiques, ainsi qu’au public en 
général, qu’il a de nouveau ouvert son bétel on 
face du palais de justice

Cet hôtel «pii n ét«'* remis h neuf, par |p. nou­
veau propriétaire, M Fierce Malien, olfre tout le 
comfort désirable au public et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand snlou, cuisine 
do première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaires Ma semaine ou au mois.
M Mabou espère mériter l’eucouragernent 

du public et il promet satisfaction.
Une visite sollicitée,

PIERRE. MAIIKU
Atlbabnskiiville, 1er mai 1900.—I an.

A V» Kl» Il K
riiniu kv noiJièM

Une terre «le 2J arpents de largeur située 
dims la paroisse de St-Norberi, sur le lot no 
29 du premier rang d’Halifax, dont la moitié 
est en culture; sur l’antre moitié il y aune 
sucrerie et diverse* sories de bols. Rien bftlie* 

Aussi moulin à selo et moulin n farine conte, 
nuot deux tnorlanges. Prix $1100,00. 

Conditions avantageuse*.
S’adresser au propriétaire,

LEON PELLETIER,

TJ juin 99—10 m
Ktanfold

BANQUE DE QUEBEC
Vous trouverez un assortiment complet de

Fruits et Sucreries aux
prix de Montréal

Fondée on 1H1S 
ÎNconronf:K f.n 1822

Capital payé...............................  $2,0OO,0OD
700,000lti- ser vo, a.,,,#,..,,,.,,..,.,,,

Fruhs de la saison, Pomtnep, Outnge*, de 
Conserves a1 iir.cn lui res, etc.

Bureau chef, Qu6iiec, 

Directeurs

poisson puais
John Break ley Eor., 
J • T. Bons Ecr, -

(rains par jour pour la 
Koiivcllc-AiiRldciTc via
Sherbrooke et le lloslon 
& Haine.

M. L’ABBE E. BUISSON
M. Buisson, ancien cuié de la paroisse, St Christophe dont les début ont été corde qui pendait a proximité de s* s endroit charmant, an centre des affaires, est lo

sans secousse, grimpant à la rendez-vous du public voyagéur.
il arriva sain et sauf Du y trouve tout le confort désirable.

. ’ rh'il(Mir^MY humbles est aujourd’hui une des plus mains : sans secousse, grimpant a la rendez-vous du public voyugéur.
se levant est salué par de chaltureux im )tes isscs dc ,a i>r0vincc.- force des poignets, il arriva sain et sauf ..°11 y trouve tout le ro» fort àc.lraMe.

plaudissements : ’ Elle semble avoir tout pour elle. La jusqu’à la gouttière bordant la toiture,
n \f.» 1 nrj» p/.mntînn hien naturelle nue n.iture lni a nrodiuué ses faveurs :—son où il monta par un rétablissement que le «r««*i«a

CIGARES DE CHOIX, ETC., ETC.

paroles que vous avez voulu m’adresser, commun avec d’autres localités. Mais ce Ceci rappelle cette réponse d’un maçon gn faisan t changer votre adresse, ne
Je me souviens toujours avec bonheur qui né se rencontre nulle part, je crois, tombé d’un échafaudage, auquel une pas oublier ^’indiquer le norn de l’endroit

des douces années que j’ai passées au au moins au même degré, c’est cette bonne daine demandait t'il s’était fait d’où vous partez. Ce point est tréc it *

/VISA NOS ABONNES

La ligne la plus courte, là plus rapide 
entré Lévis et Richmond pour tousles 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus bas prix sur tous les points.

lifilflftc Point» Lévli..... 7.S.ritt.tn. l.M)p.ni. tUHip.ni.
“ Artlitbaika........  9.15 “ 3.M 14 10.10 44
“ Hlif>rbrook*........ 11.35 “ 0.35 “ 5.00*.in.

ArriroConcoriLN.il... 5.03p.m. 5.13o.rn. 2.1pp.m. 
Arrive M»ncl»e*tcr,N.H. 6.27p.m. 5.43a.in. 2.50 44

44 Nashua............   fl.53 “ 0.12 “ 3.19 “
Lowoll, Mau..., 7.18 “
l.awrvncf, Ma«». 10.31 “
HMloin, Man.............  44
Ronton, Man.... 8.00 44
llolyokf, Man.. “

«1
«t

«t

t,

u
«t

u
o
«t

u

• • • • 
• t ••Spriiiufit-ld, Man

Ncw*Vork......... ... 44
Worcciter, Mail, “8.33 41 
Wwmioket, U. 1. 10.05 44 
l’awtukct, R. 1... 11.25 44 
Provldeuco R. 1. 11.35 44

6 37 44 
7.24 44 
8.40 44 
7.30 44 
MO 44
7 25 44 

11.35 44 
0.20 44

11.49 44

3 44 44
5.32 44 
fl.58 41 
4.30 « 
3.51 14 
4.07 44 
9.00 44 
5 54 44 
C M 4‘

12.<r#p.m. 7.17
12. I I 14 7 25

milieu de vous, probablement les plus haute distinction sociale, celte culture niai, 
douces dc ma vie. Elles m’ont procuré intellectuelle qui caractérise la classe —Au contraire, madame, dit le brave

portant

les plus douces jouissances que j’ai dirigeante ici. 
éprouvSès au milieu des hommes ; c’est A te point de vue, on peut dire de St 
pourquoi j’en garderai le souvenir, jus- Christophe, en faisant la comparaison 
qu’à la fin de ma vie. Les sympathies | avec les autres paroisses : 41 Tu super

homme.

léboc >nnka. J (Jour Supérieure

point que lorsqu
r. v___ces fibres qui m’attachaient à votre pa- le barreau et les aut es professions libé- baptême les noms de Joseph Louis 

roissc, quand il m’a fallu me séparer de raies, le journalisme, la poési: et les Clovis Gérard.
■ ■ ' ' en fut si beaux arts. On vient de vous démontrer Parrain et marraine M. et Mdc Clovisvous, ma chétive charpente

' «ta « i||«. i •ébranlée qu’elle faillit se briser entière- que je r/exagère pas. En assistant à la Baril, d’Aithabaskaville, grands parents
■ 1 • _____< 1_1 j. 1*__.

ment. messe ce matin vous avez savouré les de l’enfant.
Dieu merci, j’ai le bonheur de me harmonies si exquises que M. Roméo 

retrouver au milieu de vous, de me join- Poisson sait faire chanter à son orgue,
■ #

Canada
Province de Qué!

D strict d’ArtbatMhka.
No 125

D.tmt Al’tm Qarnoau, du village d’Ar babas- 
kaville, épouse commune en bleu* de Alfred 
Brtril,du niénm lieu,menuisier, dûment autorisée 
à oner en judticc,

Demanderesse,
vs

Demandez vos billets de passage via Sber 
brooke elle Boston & Maine

Pourautresinformalionfis’Adrcfiseré

ARMANDLALONDK 
Agcntcanadicndes Pussagereet du Fret 

138 rue St-Jacques Montréal.
Telephone Main 1 fi71

HUITRES
<‘4’iiill4N H nu kiiIIoii

M. Thibault a *éto Hussi nommé agent di s 
célèbres maisons VIAU k PRfiKK, dc Montréal, 
PERRIN’S, de London, Ont cl de A. B. Dupuis. 
Québec.

Cigares et Cigaretles des meilleurs marques 
et bon marché Chocolats Newport de Perrin s, 
de London, Ont.

Comblions: Argent comptant, 30 jours est 
accordé aux marchands.

• - - Président
- Vice-Président

Gaspard Lemoine Ecr., W. A. Marsh, Ecr. 
VénHV Boswell, Ecr., F. Billingsley, Ecr., 
0. Wliiteliend. »
Tltomai McDougall, Gérant Général
John Walker

JOSEPH AUOET
l’èii»lre*llé(Mi rut eu r

Inspecteur
BRANCHES

Hanto Ville Québec. 
Trois. Rivière* 

St-Goorgea de Beauco 
St-Roch Québec 

Rue Ste-Catherine, Montiéal 
Victoriavillo, P. Q.

Agont» h Now-York—Bank of British 
North America.

Agents h Londres—Bank of Scotland, 
Intérêt alloué sur dépota aux taux cou- 

rants.
Traites achetées et vendues et toutes trau- 

sActlons d'affaires dc haitQUo uéuéralement

Québec
Montréal
Ottawa
Torouto
IVmbroke
Thorold

A VICTORIAVILLE DR J. A. JANELLE
M. Audct *e charge de pelnlures do tous 

genres, décorations d’églises, de résidences pri­
vées, eic.

Imitation de tous genres, décoration de sta­
tues. •

Be charge aussi de poser les tipissoru-s dans 
les résidences privées,

Ouvrage patfail et è la satisfaction de ses
pratiques.

S adresser à

Le dit Atfiid Baril,
Défendeur.

Terre à Vendre

dre à vouf pour féliciter le fondateur de I et il n'y a qu’un instant, son frère, M. 
votre paroisse, Mgr Suror. Adolphe Poisson a fait résonner les

nURRIT I.K RilDRIR KH im JOUR.
Tablette» “Laxative nromoQuinine." I.e« phar* 
raadens rendent le prix, 35c.. ai elle* ne guérlMeul

ttfoAturt Ü W. Orotf suî r

Une action en séparation de Idens a été Insti­
tuée en c*»tte cause le septième jour de septem­
bre courant

Daté ce 11 septembre 1901.

COTÉ * GIHOOAItD, 
l'.ocurrurs de U d. m mderctto.

»

Uue magnifique terre de 5 arpents de large 
sur 20 dc profondeur, avec bons béuiments, eau 
à commodité, pompe à la maison et A l'étnblo ; 
située dans le tou du llétne rang de Staufold, A 
3 milles du vill ,ge et A 2| milles de la heur- 
rerie, tout prés du moulut A farine et A deux 
urpents de l'école seulement

Pour antres informations s'adresser &

ELZBAR DEL A G it A VE,
. • iropriétuir

dt »nl*'t I

OSEPi! AUD ET, 
peintre-déroraleur,

œ

i
Vicloriaville

1er fév. 01—1 a.
91 édéi4i 11 • ( ér i 11 u î i*û * v

LIQUEURS I LIQUEURS !J Gradue et Médaillé da l'Université 
Laval de Montréal.

.Br*nd.T'.?.i"’.R/.f’.5li1.,kT! yjüÆ.ii!1; ! Jo tiendrai un bureau à l’I.Mel Grand Union,
là|» i 4 .a* ^ _ L. .lfg*J- a a « t \.,u«nrs de toute» .ortc. et de toute. h ' & Vic.orinviHe, tou. Irt rendudl. de Ui br. lt

de M. Simeon Lemny A u. ,, ^ 1vendre au magasin 
Viçcoriftville. *

M. Lemay ayant obtenu uue licence do tbn-1

Y /

1^3 lus P. M.
f Sur demande par télégramme je donnera

SV#*-
«4 *«)

Tj-'V'LI/

*• i i.VT «

ym

.1mes soins aux momrs prix qu’auparaveut

ses sèches au prix coûtant. 
Une visUeest sollicitée.

NIJIKO» MINAI,
VICTORIAVILLB.

12 mal 1890.—I a.

Que iiqi jeütcuis wmksim:.-

■ ê^ -««a***- - f • >'W* 1 •rf’/A

• 4 r * t , , ; ‘ a 4 / , ? 1 - • ' . r ' • t - 1? ;*<
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EXHIBITION DTLNLMJIUX

Et de Produits Ascidies et Industriels

qu'une Mèrikdoit à son Enta rsî
\i‘i 3 I •

/

L’enfant dépend de sa mère pour ses-forces et sa santé.
: i

.4 h vllliig* ilM rlliiil»HMkii< 
ville-, mardi. |7 *<>|». 

truilir« I1IOI

PRIX ACCORDES

Cil K VAUX

F. .ilnM de 4 ans.— icr prix Joseph 
liincite, 2e Kilinond Juneau, 3e Albert 
Houle.

Étalons de 2 ans.—1er prix Albert 
CiVi, 2«* Kdinond Perrault.

Ki.ihms de 3 ans.— 1er prix Oscar 
Gallup, jc Hrue t Houle, je J. I) 
Morin.

Juments poulinières.—1 er prix Léon 
Maheu, 2e Ktiennc St-Cyr, 3e Agénor 
Deshainais, 4e Louis Lavertu, 5e Lévite 
Ho île.

Poulins de 3 ans.—ter prix J.-Hte 
l'oilier, 2e Henri Letourneau, je Ré- 
senne Rcauinier 4 • Patrick H ochu.

Poulins d* 2 ans— 1er prix Désiré 
Lalmnté, 2e Dolphis Vignault, je Pierre 
L.isanté, 4e Siméon Bernier.

Poulins 1 an.— 1 er prix Hermidas 
Provenrher, 2e Léon Maheu, je Louis 
Archambault, .je Damase St-Pierre.

Pouliches 3 ans.—1er prix Ve Ludgcr 
Ru hard, 2e Kusébe Bisson, je Roland 
I on ier, .je Prudent Auctil.

Span de chevaux de traits.—1 er prix 
Louis Deneau, 2e Onésime Paris, je 
Napoléon Talhot.

Chevaux légers simples.— ier prix 
Aimé Lupicn, 2e Joseph Laurent, je 
Alfred Gencst.

Chevaux de traits simples.—ier prix 
Damase St-Pierre, 2e Louis Roux. 3* 
David Vcrville.

S|>an de chevaux légers.—1er prix 
Nathaniel Blanchct, 2e Louis Brochu.

BÊTA IL CA N A DI ’• N E N R EG I ST R É

Taureaux de 3 ans.—1er prix los. P 
ortn.
Taureaux de 2 ans 

limite!.
Taureaux 1 an.—• . 1...11 r prix Charles

% /

SS\

,cr Charles

è ans. — 1er piix Charle

Boutet,
Va* he.*» A lait }

/•î/-V 1 n*ÎC Auguste Bourbcau, 3111c

Wi bro'* ,cu» Josepn Kerouack, y 
Àj 1 Deniers

y .nsses de 2 ans—ier prix Charles
* .jiiit l.

Génisses 1 an—ter prix L’Hôtel 
Dieu, 2c Edouard Houde, 3e Charles 
Bo .let.

Génisses de l'anacc. — 1 cr prix C'hs 
Boutet

T l iteaux de l'innéo —ier prix Ignice 
Ci u\m.

Va* !i *s a lait 3 ms —1 or p ix Ch tries 
I! > il* 1.

H ET ES A CORNES
T.iurc.mx 3 ans—1 «r prix Clovi> 

Hat il, 20 George Boulanger, je Joseph 
Pou iot.

Tuneaux il* 2 uns—1 r prix Joseph 
Stinom au, 2c A itoine Garant, 3 ; Octave 
LaLhé

Ttuicaux de 1 an. —ier pr;\ Jos. D. 
Mu m.

Va* les 4 ans.— 1 r prix Honore St 
Cyr. j* Johnny G «est, te Clis Boulet, 
4 Kug. Pcllerin, 5e Eré*l*rie Paris, be 
P, I. Curbing.

V n lies 2 ms—ier prix Rosaire Cdté, 
2c | Iriuy G-nest, j • I Cashing

lbu ils *1 • tr iv ni j a ts. — ier p*ix 
Déni. Wdliuns, 2e P. J. l'iiHiing, je 
(îroige I .• Bel.

tI.s*4• .
HW*

s
nrt;• 1
I

mère ne peut pas donner à son enfant ce qu’elle ne 
possède pas elle-même. Si elle est faible, elle ne peut 
pas lui donner la force ; si elle est malade, elle ne 
peut pas lui donner la santé.

Ces énoncés sont évidents ; ils n’ont pas besoin d’ex­
plications ni de défense ; ils sont clairs connue le 
jour.

Ce qu'il y a de plus inconpréhensihle, i.’cst 
qu'il y a des milliers de femmes qui attendent 
l'heure de la naissance de leur infant dans l'an­
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être 
heureuses et en bonne santé, si elles le voulaient.

n* {4- • Quelle est la femme qui ne voudrait pas être 
cO/'Âj bien portante et avoir un enfant plein de santé?

Ixî vouloir n’est pas suffisant, il faut employer 
les moyens nécessaires.

• Ix2S Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles et 
souffrantes comme moyen d’acquérir des forces et de revenir 
A la santé. Des milliers de femmes s’en sont scrviis 11 assir­

ent qu'elles ont rempli le but pour lequel elles sont destinées.
Si la femme malade veut revenir A la santé, si la mère de*famille 

faible, veut acquérir des forces, les Pilules Rouges sont IA pour 
l'aider. Elles ont aidé tant de femmes qu'il n’est plus j*rmis de 
douter de leur efficacité.

Elles donnent la santé aux femmes de tout Age et les guérissent 
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir ; eiles adou­
cissent les angoisses de la maternité et donnent A la mère la force 
et la santé qu’elle transmettra à son enfant.

M Depuis cinq mis, c’est A-dire depuis lu naissance de mon premier 
" enfant, dit Madame Jos. Détenu, je souffrais d'une douleur dans le côté, 
" et de brau mal pour lesquels les médecins ne pouvaient me faire aucun 
" bien ; je souffrais aussi de mon estomac, ma qigcstion se faisait mal, je 
" me levais le matin fatiguée et ahurie et A peine capable de me trainer.

" J'écrivis alors aux Médecins Spécialistes de la Cle Chimique 
'* Franco-Américaine qui me conseillèrent de prendre leslMlulcn 

' " Bougea, et 7 boîtes de ces merveilleuses Pilules me guérirent coin-
" plètcmcut pour tous ces trouble* qui m'étaient restés après la naissance de mon premier enfant. Elles me 
" mirent forte et courageuse ; j'aurais bien voulu connaître ce bon remède avant, car j'avais dépensé beaucoup 
" *l'argent et aussi j’avais terriblement souffert ; ü m’aurait épargué beaucoup de troubles.

" Madame JOSEPH DKLRAU,
»? * " Leighton, !'«•"

%t pour m'être levée trop vite aprèy. la naissance de mon premier enfant, dit Madame Augustin Oalipeaii, je 
'• restai |»resqu'inliri!ie ; je souffrais df; toutes sortes de maux, j’étais d’une faiblesse extrême et je pouvais A 
•• peine me tr.iiiier dans nui maison. Une de mes voisines me conseilla de prendre les Pilules Rougis que 
'• je j»ris pendant un an, et après avoir été malade pendant (J ans, elles me guérirent complètement.

" Je prends encore les Pilule» Rouges de temps en temps afin de me tenir forte, tuais ie n'en ai pas 
'• besoin, car je lie souffre plus et ie «uis en parfuite santé. Je conseille aux mères de famille de prendre les 
" Pilules Rouges, car elles guérissent les maux auxquelles elles sont exj>osées.

* •• Madame AUGUSTIN OALIPEAU,
" Val Morin, Co. Terrebonne, Qué."

Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pour les femmes ; elles guérissent toujours 
les irrégularités, l’inflammation, les ulcérations et le beau mal. hiles sont le remède A prendre pour 
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour aider aux mères qui nourrissent leurs 

enfants. 4 .•
Les Médecins Spécialistes de la Cle Chimique Franco-Américaine, peuvent être consultés gra­

tuitement soit par lettre ou A leur bureau, au No. 271 Rue St-Denis. 11 est vrai qu’il n’est pas néces­
saire pour b s femmes qui veulent prendre les Pilule* Rouges, d’aller consulter ces médecins, ccpen- 
dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis longtemps et qui se seraient 
déro ute s. d’aller voir tes médecins ou de leur écrire et d’apprendre d’eux ce qu’il leur faut faire 
j»u.*r aider A l’effet des Pilules Rouges et les ramener à la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de 9 
heurts du matin a 9 heures du soir.

Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de porte en porte, 
au 100 0:1 A 'Jôc la boite et aussi exiger que le nom de la Cle Chimique Franco-Américaine soit sur 
chaque bnite ; c'est le seul moyen d’avoir les véritables Pilules Rouges et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, clics leur seront expédiées sur réception du prix 
ÔOc la b dte ou il bulles pour $‘2.f>0. Adressez vos lettres comme suit :

Compagnie Chimique Franco-Americaine,
No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

niii.uix Fiai

INTERCOLONIAL•

be et ttjirèi lundi le 10 mura, 1901 tea 
trains circuleront loua les jours (ditauuclie ex­
cept?), connue luit :

LEVIS : DEPARTS
EXPRESS:—Pour St-Jean, Halifax 

et Sydney toui tea jours excepté
le samedi.................................... 5.35 p.m.

Express Montréal (Tous les jours)
excepté lundi............................  12.10 p.m.

Kxjirees .—Montréul......................... 4.20 p.m.
ACCOMODATION:
Pour Rivière-du-Loup et Campbell-

ton.,.......................................... 8.30 a. 111.
Pour Kirièrt*-du-Loiip................ 1 top m.
Pour Montréul.................................. n toa.m.

LEVIS : ARRIVÉE
EXPRESS:—De Montréal (Tou* les

jours exceptés le dimanche).... 1.05 p. ia. 
Kxpreia :—hnlifux, Sydney et St- 

Jean, tous les jours, lundi ex-
c»'I»té..........................................tl.65a.iu.

Express:—Montréal........................... 5.20 p. m
ACCOMMODATION :
De Kivierc-du-Loiip (Mardi et Ven-

d rc li)......... ...... ...... .... 4.1.1 m. u.
De Itinéru du Loup (Dimanche,

Mercredi, Jeudi et samedi......... G.O0 a. ni.
ACCOMMODATION :
De Montréal, tou* les jours excepté

lundi............................................ 7.20 a.in.
De Rivière ou Loup et Uutiii belltou. 10.35 a. m 

Tous les trains circulent du pria le 11 Eastern 
Standard Time.''

D. POTTING K R, 
Gérant général.

Moncton, N.-IL 5 mars, tool.

H. A. t'iucK, Assistant Agent Général des 
passagers 113, rue St-lacques, Montréal.

Jas. IImiiiwki.l, Assistant .Igent Géucrul de 
fiet, LUI rue St Jacques, Montréal.

Pour la réserve des chars dortoirs ou chars 
parloirs s'adresser aux bureaux i\ (Juchée. 7 rue 
du Fort et 38 rue Dulhousie, D. R. Mi’Do- 
MAi.n, Agent des billets. Tcléjdione No. 09 fl 
530.

CIIKNIX UK F K II

DU

GRAND TRONC

LA ».*1‘ i

Fonderie de Plessisvllle
SOMERSET, F. Q.

manufacturiers deWIA MACHINES A VARKÜR,

BOUILLOIRES,

TURBINES,
APPAREILS UE SÇIAGE MÉCANIQUE,

machines à raboter et à bmbouveter
ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES

POUR MOULINS À SCIE ET A FARINE;—
MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A L’USAGE DBS FOBGE 

RONsi DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

Tmlnii, IleNNortN, MoulHetN, Kouei, Cerccm ét
du Voiture*.

«^INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES
ET DE FROMAGERIES.-»

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
ET ARTICLES DE QUINCAILLERIE EN GÉNÉRAL.

Catalogua et listes d'escompte envoyés sur demande,

F. I-IUETUBISE. Gerant.

ojuuuiAnai

DEPART DES TRAINS DE LA 
GARE U’ARTHABASKA A 

VICTOR! A VILLE.

TUA INS ALLANT À L’EST
Express...............  5.30 lirs A. M.
Accommodai ion ... 9 60 lirs A. M.
Express....................... 11.44 nrs A. M.

“   8.20 hrs P. M
ALLANT À L’OUEST

Express................ 9.30 hrs A. M.
Accommodation .... 2 00 his P. M.
Express................ 3.03 hrs P. M.

*• ................. 10 33 hrs P. M
Po«r billets et informations s’a­

dresser aux agents à Arthabasku 
Station, à Mdo II. Gamlet, \ioto 
riaville, et Lavergne & Faucher 
notaires, h Arthabaskavillo.

8 juin 99.

A. BEAUCHESNE
FE111HjANTIER-I*I.05I BUSH

ARTHABASKA VILLE
Invite le public à visiter son magasin où 6e trouve l'assortiment 

e plus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE-
Pose îles appareil* du eliauHage A uau cliaudu

i>( A air ulimid.
Se charge d'installer les poêles et tuyaux et {de couvrir les bâtis

ses en tôle noire et galvanisée, etc , etc.
A UNNI.—Agri-N du Fromagerie*, l'rénure,

Keale-boartl, utu.« «te.
Vous y gagnerez à voir 6on assortiment uvaut d’acheter atlleuré

LE TOUT A BAS PRIX
Une visite est Mullleltée.

20 août 98—ln.

LA FONDEItlE DE
VHT0IUAVILLE

(VI-DEVAXT II UTICA U A r HO LUX)

Dindes.—ter prix Clis B mtet.

PRODUITS DK LA F ER MK 

Beurre en tinette —ter prix N ipoléon

Ktoffc \ robe.—ier piixjos. Angers, 
fils, 2c Joseph Trottier, je Méiléric Mo* 
lissette.

loilc.—ter prix Alex. Thérien, 2c
Pouliot, Je Fis Thérien, ,c l’a». Mc-! François Marcoux, 3c Joseph Houle.
Kwcii, r- Cypiica Bernard, 5e Kdonaidj Couvertures.—ier prix Edmond Tal-

1 lo'ide. bot, 2e llenii Letourneau, je Xavier
Fromage ni meule—ter prix Albert, ier rc.

Houle, if Kusébe Lupicn, te Calixle Couvrepicds pure laine—ter prix
’ ..................... 1 ° ........ 1 il....... 1 ... 1.».........t.i \:Dion, .je A lolphc St*Laurent. Ferdinand Hamel, 2e Romuald Fortier,

je A fred l’ousignant, je Kd. Broven- Jos. 1 rottier.
ch»r. Collets etc., imitation de mouton de

Beurre de bcurreric —ter prix Al-1 Perse.—1er prix Joseph Repin, 2e Pierre 
phonse Després, 2e Léon Doucher, je l liibodouti, je Joseph DevarcuiKS.
Alfred ( hiellet. Catalogne.—ier prix Joseph Trottier,

Boulet.
.Mitaines -t r prix Joseph Devarenne 

jc A11 r j il l'ro'N ucher, 3 •Jean Luneau.

-m* »

Blé —ter prix Edmond Juneau, 2e ae Roland Forcicr, 3e Siméon Bernier. 
Joseph Lemay, je T.corgc Le Bel. ' Has de lame.—ier prix Médéric Mo-

Orge.--lcr prix Adolphe St-Laurent, risette, 2e G.orge la.bot, 32 Alexis 
2C (». Le Bel, je jos. Trottier. f

Avoine.— ici prix Rosaire Côté, 2e 
Geo. Le Bel, 3e Antoine Garant. t

Sirrasin. — ter pnx F.douard lloude,
2C Jon. lac. Hamel, je Geo. Le Bel.

Pois, —ter prix Olivier St Cyr, 2e 
Jules Landry.

Fèves—ter prix Médé'ic Mo Lsette, 
je l'hi’ippe l'iilr r, je N tpoléon Bouliut.

Choux.— 1 :r prix Pierre Thibodeau,
:e Ch> Boutet, 3 • Philippe Ficher.

Blé-d'Inde.— ter prix Jules Landry, jc 
Roland Forcier, je l i> Béliveau.

I/embargo sur le L'allocation du gouvernement
bétail canadien h’0»1 Mro, w6 .!loin,i1t K____  juillet. lies sociétés u agriculture

, , .... . . ... 'et les cercles agricoles qui alien*
La Parole a de donnée n 1 homme j d |(, do ja ^,nia0 qui

G auic de mil.—ier pnx l is P.iLner, |( )lonwm.8 polilioues nnirlais ‘‘Ur '°',Ll,t , P0,)r rf lUS
}e Lis. ph l.aurcnucau, te Joseph Houle/ , ' * . * , •t’.. programmes a execution le rcce*
rj»,c,.h 1 *“’VT1".'fïr "0'"“r '"jv-oill ,,,,,,110! ,W o»

l'.ii it.'._ ier i»i\ Cliaili1, li.iukt, j : ! ,llu'rîl libre. 4.Hiitigl8tLs il . niï« li.lousBermoalce des «lambres aura
Wiiliain Waîss, je Geo Hou ht' ger. terre »M> «mintenanf sous le ^ é[i [ummisü an Secretaire du 

l’auies early .ose.-.er ,0.x William pret-xte de p oteger les,campagnes Co||m|1 ^Agriculture h Québec. 
Walsh, 2C LouL Archambault, je Henri coutro lft contagion iU lu pluuro 
LéUnimeau. pnuumonio, lu loi d\»inl)t\rqo sur 

N avüU.wvic'r prix Chs Boutet, 2e I^ôtnil un u ntl on et ninoioniu

lhe if- lie I an --i.-r ,. i\ |».nis Wil T N,'el —ier nrix Médéric Morissctte, Je 3c Joseph Houle.
^ 1 jotcpli Vcrville, 3e Alexis Boulet. I Couvrepieds autre sorte—ter prix

' Vael.es 3 .r.s.-,er prix jo.eph Ké* St" « <»'^bl“.-.cr l»ri* Vbal Talbot,! lùlm.md Talbot, :c Joseph Nol.n, 3e

rouack, 2e Louis Dmcau, j* Bhilippc 
Ficher, .je Henri 1.étourneau

Génisses 2 ans—!*. ). Cushing, 2e 
Williams Walsh, je Gcoigc LeBel.

Génisses de 1 an.—ter prix Joseph 
Angers, fils, jc Albert Boislaul, j*
William Walsh.

Génisses de l’année.— ter prix Daniel 
Sullivan, jc Xavier Labbé, je Louis 
Uroclui.

Bœufs 5 ans.—ter prix Louis IDgin, 
se William Walsh, je (*• 'orge LeBel.

Bœufs 4 ans.—ter prix Alfred Bro- 
vcncher.

Bœufs 3 ans.—ter prix Louis Deneau,
2C George Talbot, je Honoré II unel.

MOUTONS, COCHONS KT VO­
LAILLES

Béliers 2 ans.—ter prix Fis Thérien, 
sc Louis Roux, je George LcB.I.

Béliers 1 an—ter prix Edouard F10 
vcncher, 2c Roland Forcier, je Charles 
Boutet.

Béliers de l’année. —ter prix Edouard 
Provcncher, 2c George Le Bel, je Ludgcr 
Poisson.

Brebis 2 ans—ter prix Geo. J^Hel, 
sc Frs Thérien, je Chs Boutet.

Brebis 1 an.—ter prix Geo. LeBel, 2e 
Honoré Luneau, je Désiié Labonté.

Agnelles.— ter prix Xavier Labbé, jc 
Lévite Houle, 3c Frs Thérien.

ENREGISTRÉES

Brebis 2 ans.—ter prix Désiré La- 
bonté, 2C Ludgcr Pépin, je Joseph 
Trottier.

Brebis 1 an.—ier prix Ed. Proven- 
cher, 2c Geo. LeBel, je Chs Boutet.

Agnelles.—ier prix Ed. Provcncher,
2 F s Thérien, je Chs Boutet.

V rrats 1 an.—rer prix Jean Huard, 
sc Edmond Juneau, je Joseph Trottier

Verrats de l’année—ter piix Rosaire 
Côté, 2C Léonard Perrault, je J. B 
Portier.

ENREGISTRÉES

Truies 1 an.—ier prix Léonard Per­
rault, 2C Rosaire Côté.

Truies de l'année.—ter prix George 
Boulanger, 2c J.-Bte Fo.tier, je Léonurd 
Perrault.

NON ENREGISTRÉES

Truies de 1 an.—ter prix François 
Marcoux, 2e Moïse Leblanc, je Napo­
léon Kerouack. • *

Truies de l'année.—ter prix Albert 
Gendreau, 2e Isidore Léiourn au, je 
Onésime Boislard.

Poules.—ier prix. Chs Boutet, j'
Frs Thérien,'3c Joseph Trottier.

meut sanctionnera les premiers 
règlements par une loi spécial, eu 
1896.

Cependant, le dernier effort 
tenlo par M. Fisher, lors de l’expo­
sition de Glasgow, aura donne 
des résultats encourageants. Une 
conférence d'agriculteurs assem­
blés a Glasgow, s’est déclaré favo­
rable à la révocation de 1 » loi. On 
domanderu h M. Chamberlain de 
rétablir la liberté d’importation du 
bétail canadien ou reconnaissance 
des services rendues par celte eolo 
uie à l’Empire et parce que l’im­
portation libre du bétail favorisera 
les classes populaires de la Grande- 
Bretagne.

Les exportateurs et les éleveurs 
canadiens suivront avec intérêt ln 
teqtativo des ncrtienltours anglais.

JIM ion (lu üOiKonioineiil

VOITURES 
A VENDRE

*# •

: 1*. : l'iithi- ». 3 -' Louis Archambault. C.miVsI ni plus ni moins qu'une
L\ir >t s.—»vr |»»ix L’Iis L 'iiict, sc ,.,ugu,ü (je protoclion acoortléi aux

os J .c. I am . j"- Vivier êlevours anglais La loi o*l main*:ll.lloravcs île Unie.— lcr prix .\auir . , , ,.abbe, ; • luîcs Lamby. Louis l’or toiiuo, sol (Il Stinl pour ompéohor

410X4011 KM OF l-KO 
IM'ITM 1. 4 ITIKIIM

Durant la prèsunto srison de
...... .. . . fabrication il y aura encore des
lobela.l canadien de conlamin.-r C01l,0urs d., produits laitiers.

1 1 , 1 1 • ’ll twin wuii» v*'» pimtnno i‘"‘»Douer .ves A va.li.-s T«u pdvLhark's ( |es termes anglaises ; mais la pion* , ftbricanla de beurre et de
rault.

Boutet, 2c Philippe Pi* hcr, je Napoléon ro pneumonie n * x^le Pas

M. Antoine l'uriHU, cturron bi*-n connu, «le 
Ples^isvilto, SoimT8f t, comté »lu Mégiintic, h à 
vend ru diiuti le moment

400 VOITURES
d'été de toutes sortes,

HlIggil X A llll td
lieux fti^geM,

C'oneor<lN,
VoltureM île

FuiiillleN, ete.

Toute* c“8 Ttuturea sont bien (Iules et sont à 
vendre j'* bon tnanbe

I/êliddiueineiit de M. Paradis est le plus 
cotisitléruble qu'il y nit dnn* les Cantons de 
I Kst, et lu réjmUfiou de 9on ouvrage n’est |»lu9 
à faire. Toutes les voitures qui sortent de 
cette boutique sont solides, élégantes et bleu 
finies.

Allei faire une visite à l'établissement de M. 
Paradis avant d'acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront de l'ouvrage à la 
boutique d-î M. Para»lis en s'adressant è M. l’a* 
radis.

PleSfliiville, 4 avril 1901.
ANTOINK PARADIS, 

Manufacturier.

îUuisoii à vendre
Une belle et grande inaiioo à deux étages 

située sur la rue St-houis À Plessisville, (troi­
sième maison au sud «le Thé»tel Poucet) au cen­
tre «tes affaires, emplacement 150 x 00 pds.

Conditions faciles,
S’adresser ^

FRANÇOIS h KIIOUX,
Sellier,

lMessisvilU

pol
Ni ici St Laurent. ' ’ ''0««»>re de points obtenus, et 

les noms tics heureux concurrentsPommes. — 1 cr piix Daniel Sullivan, je dans l'imagination du législateur
l, 3e MoUe Laroche. Si les comm-'iyanls qui 'noiit publiôs dans los Journaux. 

Pommes famcuses.-ier prix Moïse demande cotte loi avaient dit qu ils A au.sj pour les concurrents
II

qui
I arochc, je «’.eo.ge Talbot, je Alexis j ,a voulaient comme mesure de moj„8 0? iuls (les môdâil-
Ooulet. . , .protccilon coulro la conourroneo , .

Graine de Im-ur prix \ liai lalbot, .(ran^irt<i j0 public anglais ne ■ obiicuneîlt «

l’aurait pas soulfert.
Cet embargo a été mis sur notre 

bétail, en 1892, aux instances de

je Felix Pépia. je Joseph Trottier.
Raisin. • ier prix Jos Devarennes, je 

Jus. Vcrville, je Roland Forcier.

MANUF:\CTURF.S DOMpSTIQURS

F.tofTe foulée—ter prix Joseph Trot 
tier, je \lbert lîoishird, je Ferdinand 

Hamel.

et, pour ceux qui 
entre 93 et 97 points, 

d s médailles (b* bronze

)ii cjuunbro d Agriculture, comme)^-0 voiin r^iiouilrii
mesure do prévention tempandr^, ____

Demandez A qui vous voudrez si lecontre un mal imaginaire Quel
, qu’un a intérêt à prolonger 1 • délai raUME RHU.MA I , n’est pas le rcmédv 

"Tweed pipe laine.—ier prix Napoléon autant quo possible. Ç-»M-U sont par excellence contre les affrétions de la 
Pouliot, je Edmond Jtpieau, je Jos. si forts que nos ministres ont jjoige et des p.nm.on .
Angers, père. ' |yainonn’Ul ossayé d-’puis cotlo

Hornier, je,époque de faire révoquer oes règle*Fia: cl.e.—ier prix Siméon l)emaqi|fi lu 41 >r*et Im’Irv

AVIS
Noue avertissonslo public que 

nous ne serons pas responsables 
d’aucune dette contractée en notre 
uompnr nos employés excepté par 
notre agoni autorisé, M. I). H. Pen* 
nington de Ste Julie.

H. M. PRICE &Co.
Qaôboc, 6 sept. 1894.

ISANTE
•„t)QS DAMES!
APIOLINE
(CHAPOTEAUT)

Alppd Provcncher, 3e Alexis Thérien. 1 meuts. Loin d’y réussir le Parle- ««lit»* J. I».4>iiellel

5 No |mui coiifomliv ftvi*c Ai «loi, I.’.\|»loltno, ; 
! en jatlUn rnjMuU'B romu^, w»ul»^o l«'4 S 
2 tloulfum <t rrRMiInripc Irn b*i»® S
j duller j»our 1cm icmiui* cuccinU*. «
j Vu tluri» trois mots. i*r{«, $t, ;
! LYMAN, SONS X ( O, Montmïau •
.......................... ................... ................................................

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ET A CARDER,
POMPES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc,

Réparations de tous genres
4ÿ»Les seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté pnr J. V. MONFËTTE, eu oelobr# 1899.

Conditions Libérales

AIVS AU PUBLIC
0uoerture Ouverture

Magasin de Chaussures
PO]TUAS & POITRAS

SjF’Noub tenons les Chaussures de plusieurs variétés et du dernier 
goût. Pouvant convenir à tous los pieds.

BOTTINES, CONGRESS, SOULIERS, CLAQUES, PANTOUP*
F LES, GUÊTRES, BOTTES FRANÇAISES. BATARDES 

et SAUVAGES, VERNIS, etc., etc.

Nous avons la célèbre chaussure "SLATER" do première cloue 
qui donne cutière satisfaction.

A$*Uno visite est respectueusement solicitée.
Avant d’acheter ailleurs vouez voir notre assortiment.

- Nous vous attendons et nous vous remercions d’avonce,

Pour blancs de billets, tètes de comptes, 
tètes de lettres et. blancs d’actes, etc., adressez- 
vous à l'imprimerie de “ L’Union des Canto 
de l'Est.”

» »


